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V

LA QUESTION
DES CONGRÈS

S'il pouvait y avoir l'ombre d'un doute
/tir la valeur et la portée des arguments
produits ici même contre la désignation des
«andidats à la Chambre par des Congrès
Régionaux, dont le principe répondait au¬
trefois à un souci de défense républicaine,les adhésions qui nous parviennent de
(tous, les points du département et de la ré¬
gion confirment la logique et le bien fondé
de notre opinion.
Nos amis, nos lecteurs se refusent â ad¬

mettre la prétention de certains hommes
politiques dont le mandat est expiré à dési¬
gner aux .^lecteurs les candidats sur les¬
quels doivent se réunir leurs suffrages. Il
y aurait là une atteinte formelle à la liberté
du suffrage universel. Ceux qui voudraient-
s'instituer ses intermédiaires et ses guides
pont des personnalités sans mandat régu¬
lier, puisque leur titre est aujourd'hui pé¬
rimé. Us n'ont donc plus ni qualité, ni au¬
torité pour inspirer le vote d'électeurs qui
te-auront bien choisir tout seuls le candidat
de leur goût.
Notez bien que l'on ne sait pas encore à

quoi s'en tenir sur l'ordre des élections. Or,
il est fort possible que l'es élections munici-,
pales précèdent les élections législatives,
car il faudra reconstituer dans nombre de
communes les municipalités afin d'assurer
aux opérations du scrutin pour le renou¬
vellement de la Chambre la régularité plus
que jamais nécessaire.
Ne seràit-il pas étrange de voir des mai¬

res auxquels leurs concitoyens n'accorde¬
ront pas leur confiance, dont ils ne renou¬
velleront pas le mandat aux élections mu¬
nicipales, donner l'investiture à des dépu¬
tés sortants ou à de nouveaux candidats
qui se présenteront devant /es électeurs
quelques semaines après que ces électeurs
auront signifié à leurs parrains qu,'lls n'é¬
taient pas du tout qualifiés pour parler au
(nom des électeurs républicains ? Dans ces
conditions, la qualité de candidat du Con¬
grès, loin d'être une recommandation au¬
près de la majorité des électeurs, ne sera
qu'une mauvaise note, une cote fâcheuse.
Au reste, comment des députés sortants

pourraient-ils se présenter devant un Con¬
grès sans se mettre en ridicule posture ?
Ce n'est pas à quelques douzaines d'amis
Ou même d'adversaires qu'ils ont à rendre
compte de leur mandat et de leurs votes.
!Ccs échanges de vues dans l'intimité ne
Bont plus de saison. Ils ne répondent ni aux
soucis des électeurs ni aux nécessités de
l'heure. Les députés sortants n'ont pas à
faire prononcer sur leur cas par une as¬
semblée de première instance et en appel
par le corps électoral. C'est de. ce dernier
qu'ils relèvent directement.
Et puis la manœuvre apparaît évidente

dans certains départements. On voit trop
clairement que les Congrès seraient sim¬
plement destinés à faciliter la composi¬
tion de certaines listes, à éliminer là cer¬
tains noms, à imposer des dosages. Cette
chimie, pour ne pas dire cette cuisine élec¬
torale, a pour moindre défaut de manquer
de franchise et même d'habileté. Il faut
aller aux élections avec loyauté si l'on pré¬
tend servir des idées, servir l'intérêt supé¬
rieur du pays. Tout ce qui', dans la con¬
sultation prochaine, pourrait fausser la
.parfaite expression de la volonté des élec¬
teurs, doit être nçttement dénoncé. Ceux
qui se feraient les complices de tractations
mesquines en seront les mauvais mar¬
chands. ,

Si malgré ces avertissements, malgré les
feppels à la raison politique que font à ce
Sujet la plupart des journaux, reflets de
l'opinion, il plaisait à des hommes publics,
qui ont des comptes à rendre, d'organiser
Un Congrès, et s il plaisait à certains can¬
didats de se présenter devant lui, ils ne
6eront pas surpris que nous considérions
cette manifestation comme nulle et non

avenue. Et les électeurs se chargeraient
d'en faire autant le jour du scrutin !

Le rapport de M- Crolard, député, char¬
gé par la commission des travaux publics
de la Chambre d'examiner le projet de
Toi concernant le régime des ports mariti¬
mes, vient de nous parvenir.
Nous avons déjà signalé quelles objec¬

tions soulevait le texte proposé par le gou¬
vernement Les Chambres de commerce
maritimes voyaient d'abord leur action
dans le conseil d'administration du port
dévolue au comité de la région économi¬
que desservie par ce port. D'autre part,
lors de la nomination du directeur, l'obli¬
gation de présenter au ministre une liste
de trois candidats était de nature à ren¬
dre la tâche du conseil d'administration
singulièrement plus délicate et, de toute
manière, diminuait l'autorité de ce con¬
seil vis-à-vis du directeur. Enfin, aucune
précision ne permettait de conclure que
la révocation de ce dernier serait néces¬
sairement prononcée par le ministre sur
la proposition du conseil d'administration.
Sur le premier point, l'honorable rap¬

porteur, se rangeant à la thèse soutenue
dans ce journal, propose de modifier le
projet de manière à faire ' disparaître les
objections soulevées par le texte du gou¬
vernement. Il rend dans le conseil d'ad¬
ministration du port à la Chambre de
commerce locale l'action dévolue par le
projet (Je loi au comité de la région éco¬
nomique.
Mais, sur le second point, il ne semble

malheureusement pas que la commission
mit aperçu combien étaient fondées les ob¬
jections soulevées par l'article 8 relatif
à la nomination et à la révocation du di¬
recteur. Il n'en est pas fait mention dans
Je travail de M. Crolard. Elles ne peuvent
cependant avoir échappé à ce dernier. La
résolution adoptée le 1er juillet 1919 par
l'assemblée générale de l'Association des
grands ports de France constitue en effet
la pièce annexe n° 6 de son rapport. Les
représentants des Chambres de commerce
des grands ports maritimes y protestaient
à l'unanimité énergiquement contre le
texte proposé qui « ne tient aucun compte
des desiderata formulés à maintes repri¬
ses par les intéressés, notamment en ce
qui concerne la nomination et la révoca¬
tion du directeur du port..., etc. ».
Il nous paraît difficile que lors de la

discussion devant la Chambre la question
ne soit pas reprise. De la solution qui lui
sera alors donnée dépendra ' pour beau¬
coup le sort de la réforme si impatiemment
attendue. Ou le conseil d'administration
conservera 'toute l'autorité désirable sur
Je haut fonctionnaire chargé de la direc¬
tion du port, ou ce représentant de l'ad¬
ministration, dépendant pour sa nomina¬
tion et sa révocation entièrement du mi¬
nistre, échappera à l'action prépondérante
'du conseil avec toutes les conséquences
d'ordre pratique qu'une telle solution com¬
porte et qui iraient exactement à ren¬
contre des principes essentiels d'un régi¬
me d'autonomie véritable des ports.

A. B.

t. A CHAMBRE

LA NOUVELLE LOI ÉLECTORALE
Par 240 voix contre 226 il est décidé que les frais
des élections resteront à la charge des candidats

Paris, 12 septembre, i- Ce matin, la Cham¬
bre reprend la discussion des dispositions
complémentaires de la loi électorale. La
séance est ouverte à neuf heures quarante-
cinq sous la présidence de M. Paul Des-
chanel. Au banc des ministres ont pris pla-
cp MM. Klotz, ministre des finances, et
Pams ministre de l'intérieur. On sait que,
à la fin de la séance, la commission avait
demandé le renvoi devant elle des amende¬
ments déposés en séance qui tendaient à
ne faire distribuer par l'administration que
les bulletins avec participation financière
des candidats. La commission a rapporté
c» matin, un nouveau texte.
Avant toute discussoin, M. Varenne, pré¬

sident de la commission, proteste contre
la campagne de presse qui tend à faire
croire que les députés veulent faire payer
aux contribuables les frais électoraux. Il ne
s'agit pas d'une dépense de 60 millions,
mais de 3 millions seulement, et encore
avec participation des candidats. Il ne s'a¬
git pas d'une subvention , aux listes; mais,
avec la pénurie actuelle d'enveloppes, l'E¬
tat seul esi en mesure de faire opérer la
distribution des bulletins. Au point de vue
financier, le projet ne ressemble en rien à
ce qu'ont dit les journaux et, au point de
vue pratique, c'est le seul réalisable; c'est
pourquoi nous vous proposons le texte sui¬
vant. (Applaudissements sur divers bancs.)

« Pour toutes les élections à la Chambre
des députés, les bulletins de vote de toutes
les listes seront Imprimés par les soins de
l'administration, les candidats de chaque
liste étant inscrits dans l'ordre de présen¬
tation s'il a été indiqué, sinon par ordre
alphabétique. Douze jours au moins avant
le jour du scrutin, chaque liste devra justi¬
fier auprès du préfet du versemen', au pro¬
fit du Trésor, d'une somme de 1,000 fr. par
50,000 électeurs inscrits et toutes fractions
au-dessus de ce nombre. Chaque liste pour¬
ra, dans le même délai, déposer à la préfec¬
ture, à raison d'un exemplaire par électeur,
une circulaire électorale dont le format ne
pourra excéder deux pages in-quarto ou
quatre pages in-octavo. L'administration as¬
surera l'envoi gratuit à chaque électeur, en
une seule enveloppe fermée, de deux bulle¬
tins de chaque liste et d'un exemplaire de
chacune des circulaires prévues au para¬
graphe précédent. Chaque liste aura la fa¬
culté de désigner un délégué pour contrô¬
ler dans chaque bureau d'envoi la mise
sous enveloppe des circulaires et bulletins
de vote et leur dépôt à la poste. »
M. Roux-Costadau, auteur principal de

l'amendement, accepte cette rédaction; mais
M. Klotz demande la disjonction. Dans les
trois mois, on va appeler les électeurs pour
les élections municipales et sénatoriales. Il
est inadmissible qu'il y ait un privilège en
faveur des députés. Ceux qui dénigrent la
Chambre ne manqueront pas de faire remar¬
quer que la Chambre a légiféré pour elle
seule', qu'elle laisse leurs trais électoraux
aux conseillers généraux et d'arrondisse¬
ment, dont le mandat est gratuit, (Exclama¬
tions et bruit.)
Le président est obligé de faire1 remarquer

que la Chambre doit garder son sang-froid
lorsqu'il s'agit de sa propre élection.
M. Klotz : Il faut voir le problème d'en¬

semble, d'autant plus que- dans le texte de
M. Roux-Costadau, il n'était pas question
des circulaires ni d'un forfait payé par les
candidats, mais de leur-participation aux
frais. Il n'était pas question de l'expédition
de ces circulaires, qui présente' un gros in¬
convénient pratique, puisqu'on entend faire
placer toutes les circulaires sous la même
enveloppe. • Un tel texte aurait donné un sin¬
gulier avantage à un gouvernement tel que
celui du 16 Mai. Ce système facilite l'émiet-
tement des partis et la multiplications dgs
listes; (Bruit.) C'est le devoir du ministère
dès finances... (Exclamations et bruit.)
M. Deschanel : Si vous ne comprenez pas

qu'un pareil débat est humiliant, je le re¬
grettapour vous.

M. Klotz : C'est le devoir du ministre des
finances, quelque pénible qu'il soit, de vous
mettre en garde et d'insister pour la dis¬
jonction.
M. Jean Bon : En mettant les autres élec¬

tions sur le pied des élections législatives,
le ministre tente une manœuvre.

M. Duclaux-Monteil fait observer que les
autres élections sont bien moins dispendieu¬
ses que les législatives. Et puis les délégués
sénatoriaux sont payés. (Vifs applaudisse¬
ments à l'extrême gauche.) Pratiquement, le
système proposé par la commission est le
meilleur.
M. Bracke estime que cette mesure est

faite dans l'intérêt de l'électeur.
M. Bonnevay : Le nouveau texte de la com¬

mission concentre les frais électoraux en
les diminuant pour chaque liste. Mais, en
présence de la campagne de presse, on peut
se demander si le nouveau texte laisse tous
les frais à la charge des candidats. On
peut répondre non, et il est alors indispen¬
sable d'avoir l'avis de la commission du
budget. Pour 50,000 électeurs, il faudra
200,000 bulletins qui coûteront 2,400 fr., alors
que chaque candidat ne remettra que 1,000
francs.
M. Raoul Péret, président de la commis¬

sion du budget : Ce projet n'avait pas été
soumis à la commission du budget, mais
elle ne doit pas se désintéresser de ce pro¬
jet. Il faut concilier l'intérêt des contribua¬
bles et celui des candidats peu fortunés. Les
élections sénatoriales sont à la charge du
Trésor et coûtent 1 million 500,000 fr. La loi
sur la sincérité du vote coûte 1 million.
C'est au gouvernemçnt, ' qui connaît le

texte depuis plusieurs jours, de faire les
états de frais. Mais, en attendant, la com¬
mission du budget ne peut formuler son
avis. (Vifs applaudissements à gauche et
à Fextrême-gauche.)
M. Emile Constant avait déposé une pro¬

position sur l'entrée du papier en franchi¬
se, proposition rapportés par M. de La Tré-
moïlle. Or, le gouvernement y a répondu
par un projet inscrivant le papier journal
parmi les produits frappés d'interdiction
d'importation. Pour les élections, il faut du
papier. M. Emile Constant n'a pu en avoir
pour son journal que grâce à la complai¬
sance d'un de ses grands confrères de Bor¬
deaux. (Très bien ! à gauche.)
M. Klotz : On n'a aucune crainte à avoir

sur l'approvisionnement de papier journal.
Quant aux frais, M. Roux-Costadau avait
voulu les mettre à la charge des candidats.
La commission les met à la charge du con¬
tribuable. Il y a donc lieu de consulter la
commission du budget et de prononcer • la
disjonction. La Chambre prendra ses res¬
ponsabilités. (Applaudissements sur quel¬
ques banc.)
M. Varenne, président de la commission

du suffrage universel : Le ministre a deman¬
dé la disjonction pour des raisons politi¬
ques. Les raisons de M. Duclaux-Monteil ont
convaincu la Chambre.' Il y avait lieu, ou
de répartir les frais entre les candidats plus,
ou moins solvables (cri^, : Ah I ah !) ou bien
de les faire payer d'avance par un système
forfaitaire. C'est ce Vjuè nous avons décidé,
et c'egt pourquoi nous vous demandons de
discuter l'hrticle. (Applaudissements.)

Lé ministre des finances revient à la char-
'ge : La question est de savoir si lés frais
sont en tout ou partie à la charge des candi¬
dats ou des contribuables. De toute façon,
il faut consulter la commission du budget,
et c'est pourquoi le gouvernement demande
la disjonction. (Bruit prolongé.)
Avant même qu'intervienne le vote, les dé¬

putés, très nombreux,. sont réunis en petits
cénacles en haut des travées.
Le scrutin, qui a lieu dans, le bruit des

conversations, donne lieu à pointage. Par
240 voix contre 226, la disjonction est pro¬
noncée.
Le président , fait décider que la suite de

ce débat se poursuivra mardi matin.
La séance est levée.

EXTÉRIEUR
HAUTE-SILÉSIE

Les troupes allemandes
se refusent à évacuer les territoires

soumis au plébiscite
Varsovie, 12 septembre. — Les autorités

allemandes, surtout les officiers et les sol¬
dats de la garde des frontières, affirment
que, même sur l'ordre- de Berlin, ils ne quit¬
teront pas les territoires de Prusse orientale
et occidentale où doit avoir lieu un plébisci¬
te, et que les forces de l'Entente seront obli¬
gées de procéder par la force ail désarme¬
ment des détachements allemands.

RUSSIE

Une déclaration rassurante da général
russe du Iront d'Arkhangel

Christiania, 12 septembre. — Le comman¬
dant en chef des forces du nord de la Rus
sie, général Marujevski, qui est actuellement
à Christiania, déclare qu'il était satisfait de
la situation présente sur le front nord rus¬
se; l'armée est bien approvisibnnée en mu¬
nitions et en vivres. Le général ne croit pas
que les bolcheviks tentent une offensive sur
ce front, leurs forces étant engagées sur le
front de Denikinè1, où la situation est sé¬
rieuse pour eux. Si quelque offensive bol-
cheviste se produisait, elle aurait le caractère
d'une démonstration.
Quant • à l'évacuation des effectifs britan¬

niques, elle cause un grand désappointement
parmi les troupes russes; mais celles-ci ont
maintenant confiance dans leurs propres for¬
ces; qui vont croissant journellement. Les
travailleurs russes ont envoyé des représen¬
tants à Londres, chargés d'insister auprès
du Labour Party pour obtenir du Parlement
que l'évacuation soit différée. Une conféren¬
ce qui s'est tenue à Arkhangel entre les re¬
présentants des Szemtvos et des villes a dé¬
cidé de poursuivre la bitte contre les bol¬
cheviks jusqu'à la victoire.

SERVIE
Démission du cabinet serbe

Belgrade, 11 septembre. — Le cabinet ayant
été mis en minorité par le Parlement a dé¬
missionné.

TURQUIE
Débarquement anglais à Scutari

. Athènes, 12 septembre. — Les journaux an¬
noncent que des forces britanniques s'élevant à
12,000 hommes ont débarqué à Scutari, sur le
Bosphore. /

MAROC

Un village de la zone espagnole
mis à sac par les Riffains

Tanger, 12 septembre. — Un contingent rif-
fain, qui se joignit naguère aux forces de Rai-
suli, a attaqué Aïn-Mabed, principal village
de la tribu des Beni-Aros, récemment soumis
aux Espagnols. La plupart des hommes du
village armés par les Espagnols et la force de
police espagnole indigène auraient été tués et
des atrocités auraient été commises. Les Rif-
lains se seraient installés dans le village après
avoir capturé les femmes, les enfants et les
biens des habitants.

LA VIE CHÈRE
LA PEINE DE MORT POUR

LES ACCAPAREURS
Carcassonne, 11 septembre. — La Ligue des

consommateurs carôassonnai^ demande le vote
immédiat de la proposition de loi Basly et
Cadot, tendant à appliquer la peine de mort
aux accapareurs et aux spéculateurs.

POUR ARRETER L'ARRIVEE
DES DENREES

Paris, 11 septembre. — Le commissaire de
police des halles poursuit activement l'en¬
quête sur les envois de télégrammes faits
par un grand nombre de commissionnaires
ou mandataires — au moment des incidents
de la vie chère — pour arrêter l'envoi des
denrées alimentaires sur Paris. Il n'y eut
pas moins de 1,500 télégrammes envoyés et
un certain nombre d'adresses d'expéditeurs
sont inexactes; les investigations, commen¬
cées à Paris, se poursuivent souvent en pro¬
vince. La plupart des expéditeurs ont don¬
né comme raison que l'action des Ligues
de consommateurs rendant difficile la ven¬
te des denrées aux halles, ils n'ont pas
voulu risquer de perdre des marchandises.
D'autre part, le service à la répression

des fraudes enquête sur des faits de même
nature, qui lui ont été signalés, notam¬
ment contre quatre mandataires qui ont
envoyé à leurs clients habituels des télé¬
grammes dans ce sens : « Prévoyons baisse,
suspendez vos envois » ou « ralentissez jus¬
qu'à relèvement des cours ».
On recherche en province si ces télégram¬

mes ont eu une action sur la raréfaction
de certaines denrées et s'ils ont encore une
Influence sur les producteurs.

L'escroquerie au sucre

Paris, 11 septembre. — Ce matin, le service
de la répression des fraudes a arrêté un indi¬
vidu dont la véritable identité est inconnue,
mais qui dit s'appeler Alexis Vergniaud, dit
Villok, qui aurait été successivement facteur
des postes, exploitant de cinéma, puis fabri¬
cant de savon en Algérie, et qui serait venu
au début de la saison balnéaire comme ar¬
tiste illusionniste dans les casinos. Arrivé à
Paris, il y a une quinzaine de jours, le soi-di¬
sant Vergniaud loua une chambre au numéro
23 de la rue de la Tour-d'Auvergne. Il adressa
aux commerçants des circulaires leur faisant
connaître qu'il était possesseur de grandes
quantités de sucre, qu il pouvait leur céder à
2 fr. 20 le kilo. Il sagissait pour cela de lui
adresser les commandes avec les fonds à l'a¬
dresse de M. Pons, directeur du dépôt central
du ravitaillement américain, 23, rue de la Tour-
d'Auvergne.
Le pseudo Vergniaud fit publier des annonces

dans le même sens dans de grand journaux
quotidiens, puis il attendit. Le service de ré¬
pression des fraudes, mis en éveil par ses
annonces, le surveilla. P« riant, plusieurs jours,
il reçut plusieurs milite., de francs en man¬
dats. Ce matin, lorsqu'il fut arrêté, il était per-
tour de 350 lettres, dont 150 contenaient des
(chèques et des mandats pour plus de 10,000 fr.
j On estime à plus de 60,000 fr. les sommes qu'il
a dû encaisser ainsi.

LE «JOURNAL OFFICIEL»

Distillation interdite
Paris, 12 septembre. — L'« Officiel » publie

ce matin un décret interdisant, à dater du
20 septembre 1919, la distillation des pom¬
mas, poires à cidre, les cidres et les poirés,
alors même que ces produits seraient irrroro-
pres à la consommation.

LA PAIX
La Note de l'Entente & la Roumanie
Paris, 12 septembre. — La Note que sir

George Clark, haut-commissaire des puis¬
sances en Roumanie, va remettre incessam¬
ment à M. Bratiano, contient les quatre
questions suivantes :

1. La Roumanie est-elle prête à rappeler
ses troupes de Hongrie ?

2. La Roumanie est-elle prête à arrêter ses
réquisitions î

3. La Roumanie est-elle prête à remettre à
la commission des réparations tout ce qu'el¬
le a déjà réquisitionné au titre de l'armis¬
tice de Budapest?

4. A quelles conditions la Roumanie est-
elle disposée à collaborer avec les puissan¬
ces pour maintenir l'ordre en Hongrie?

Un démenti roumain
Berne, 11 septembre. — Le bureau de pres¬

se roumain publie le communiqué suivant :

« Les journaux ont annoncé que le premier
ministre hongrois, M. Friedrich, aurait en¬
voyé une délégation à Bucarest pour con¬
clure la paix séparée avec la Roumanie. Ils
ont même annoncé une union personnelle
entre les deux Etats. Le bureau de presse
roumain déclare qu'il n'y a pas uni mot de
vrai dans ces nouvelles. »

La réponse des alliés
sur la suppression de l'article 61

de la Constitution allemande
Paris, 11 septembre. — Le Conseil suprê¬

me des alliés s'est réuni ce matin, sous la
présidence de M. Clemenceau. M. Balfour,
avant de quitter Paris . y assistait-pour la
dernière fois. Il sera remplaoé par M. Bonar
Law ou par lord Milner.
M. Scualoja remplaçait M. Tittoni.
Le Conseil a arrêté les termes de la ré¬

ponse au gouvernement allemand à propos
de la suppression de l'article 61 de la Cons¬
titution allemande.

Les alliés réfutent les explications du gou¬
vernement allemand et maintiennent le prin¬
cipe de la suppression de l'article 61 en ce
qu'il prévoit le rattachement éventuel de l'Au¬
triche à l'Allemagne.
Les alliés insistent pour obtenir du gou¬

vernement allemand la suppression de cet
article d'une façon parfaitement explicite,ainsi que la ratification par l'Assemblée na¬
tionale de cette modification, pour lui don¬
ner une forme solennelle et définitive.
La note des alliés sera publiée dès que la

délégation allemande en aura pris innais¬
sance.

La reconstruction de nos régions
dévastées par les Allemands

Berlin, via Bâle, 11 septembre. — Les pour¬
parlers engagés à Versailles entre M. Sil-
berschmidt pour l'Allemagne, et M. Loucheur
pour la Franpe, au sujet de la reconstruction
des régions dévastées, ont abouti à une entente
sur deux points importants ; 1" les ouvriers
allemands ne viendront pas en France comme
des bataillons de sapeurs, mais en vertu d'un
contrat de travail librement consenti et con¬
forme aux usages allemands; 2° les travaux
de reconstruction seront confiés au gouverne¬
ment allemand, qui aura le droit de traiter
avec les entrepreneurs s'il le juge bon.
M. Loucheur a fait observer que le droit fran¬

çais, autorisant les propriétaires à procéder
eux-mêmes à la reconstruction de leurs pro¬
priétés, devra être respecté. La remise en état
des mines sera confiée à une commission.

Une protestation du Monténégro
Paris, 11 septembre. — Le gouvernementde Monténégro a adressé à la Conférence

de la Paix ,et aux gouvernements des gran¬des puissances une protestation énergique
contre le fait que le droit de signer le traitéde paix avec l'Autriche ait été retiré au
Monténégro, qui s'était dès les premiers
instants rangé volontairement aux côtés des
alliés, qui a perdu plus de 4û % de ses sol¬
dats, plus d'un tiers de sa population etenfin sa liberté, que jusqu'ici personne n'a¬
vait violée.

La question de Teschen
Paris, 11 septembre. — Le Conseil suprê¬

me des alliés a réglé ce matin le différend
à propos de l'attribution du district de
Teschen en adoptant la solution d'un ac¬
cord par les délégués polonais et tchéco-slo-
vaques.

La Chambre tchéco-slovaque
est unanime pour revendiquer

. Teschen
Prague, 12 septembre. — L'Assemblée na¬

tionale a entendu la Tléclaration du prési¬
dent du conseil, M, Tusar, sur la question
de Teschen. Celui-ci a dit, en ce qui concerne
Teschen : « Nous no pouvons pas reconnaître
les revendications polonaises. » L'Assemblée
nationale a approuvé à l'unanimité M. Tu¬
sar.

Le traité de paix au Sénat américain
New-York, 11 septembre. — La commission

des relations extérieures a déposé cette après-
midi devant le Sénat son rapport sur le traité
de paix avec les amendements et réserves vo¬
tés récemment par la majorité républicaine
de la commission. La minorité démocrate de
cclle-ci présentera de son côté un rapport con¬
cluant à l'adoption sans changement du traité
de paix.
Création d'un poste d'attaché militaire

en Pologne
Paris, 11 septembre. — Par décret, un pos¬

te d'attaché militaire est créé près du mi¬
nistre de France en Pologne, qui résidera à
Varsovie. Le lieutenant-colonel Prévost, du
13° d'artillerie, est nommé attaché militaire
à la légation de la République française en
Pologne.

La révision des traités de 1839

VERS UNE ENTENTE HOLLANDO-BELGE

Paris, 11 septembre. — La commission
pour la révision des traités de 1839, qui
avait suspendu ses travaux pour permettre
aux délégués néerlandais d'aller prendre
les instructions de leur gouvernement au
sujet de l'interprétation de la résolution du
4 juin, s'est réunie de nouveau aujourd'hui.
M. Van Swideren, premier délégué néer¬
landais, a annoncé que le gouvernement
de la reine s'était rallié à l'interprétation
qui avait été formulée par le président da
la commission. L'échange de vues qui a
eu lieu ensuite entre les délégations, a
abouti à une entente complète sur la pro¬
cédure à suivre pour l'examen des ques¬
tions à régler. Les délégations belge et hol¬
landaise vont se réunir avec leurs experts
pour présenter des formules en ce qui con¬
cerne les voies navigables.

La réfection du matériel
de chemins de fer

Paris, 11 septembre. — Pour activer les tra¬
vaux de réparation du matériel roulant, M.
Claveille vient de réunir à nouveau les repré¬
sentants des différents réseaux, les industriels
spécialisés dans la construction et la répara¬
tion du matériel, les représentants des ser¬
vices d'Etat pour les anciens ateliers de l'ar¬
mement,
Les réseaux ont fourni toutes tes indica¬

tions nécessaires sur le matériel a réparer,
et le ministre a fait organiser tout de suite un
bureau unique chargé du service des répara¬
tions qui mettra les industriels à même de
s'adresser à ce seul organisme, au lieu de vi¬
siter les différents réseaux. Les industriels
ont été invités à se mettre en relations avec
les servicés d'Etat qui facilitent actuellement
la location d'établissements comme les pou¬
dreries de Toulouse, d'Angoulême. de Saint-
Fons. de Bergerac, qui peuvent devenir d'im¬
portants ateliers de réparation pour les loco¬
motives. les voitures, etc.
Un certain nombre de dispositions pratiques

ont été prises sur le champ permettant d'ac¬
tiver les mesures industrielles en 'vue de la
réparation du matériel qui représente l'œuvre
la plus urgepte à accomplir pour l'améliora¬
tion des transports.

LE MOUVEME GRÉVISTE

Aucun paquebot r lart de Marseille

Marseille, 11 septembre. — Les ouvriers
du gaz et de l'électricité, le personnel des
entreprises de transports, des métaux, du
bâtiment, les inscrits maritimes, tenant à
appuyer de tout leur pouvoir de solidarité
le mouvement des dockers, se sont jointe à
eux. C'est l'arrêt complet de toutes les gran.
des industries du commerce et de la vie éco¬
nomique.
Marseille, 12 septembre. — Aux corporations

côté des inscrits que le mouvement s'affirme le
plus énergique.
Le principe de la grève des tramways a été

voté cette nuit, par 27 voix contre 6.
Marseille, 11 septembre. — Cet après-midi

toutes les Compagnies de navigation sont
atteintes par la grève. Las inscrite débar¬
quent en groupe, sauf pour quelques unités
secondaires. Aucun paquebot n'est parti au¬
jourd'hui, interrompant de ce fait toute com¬
munication entre la France, l'Algérie et la
Tunisie.

Les ordres du jour de grève
Marseille, 11 septembre. — Au cours du

meeting intercorporatif de ce matin, deux
ordres du jour ont été votés, l'un par les
dockers, l'autre par l'ensemble des corpora¬
tions présentes.
Dans le premier, les dockers et similai¬

res en greve remercient les corporations
qui, sans hésitation, ont répondu à leur ap¬
pel, regrettent que l'ensemble indispensa¬
ble dans tout le mouvement n'ait pas été
obtenu, font appel au concours décisif detous les militants.
Par un second ordre du jour, les travail¬

leurs en grève s'engagent à chômer jusqu'à
ce que les dockers aient obtenu pleine et
entière satisfaction. Ils réclament l'amnistie
totale pour les délits d'opinion et faits de
grève et pour les marins de la mer Noire.
Le meeting et le cortège par lequel il

s'est termine se sont déroulés sans inci¬
dents.

•

La grève des travailleurs municipaux
de la Seine

Paris, 12 septembre. — Le conflit s'est
aggravé par suite de la non acceptation par
les employés communaux du projet de con¬
ciliation adopté par les maires au cours de
la réunion tenue mercredi au ministère de
l'intérieur. Cette tension a provoqué un no¬
table revirement dans l'esprit de certains
maires, qui parlent de démissionner en pré¬
sence des difficultés qui s'accumulent et dont
ils ne veulent pas être tenus pour respon¬
sables.

LA GREVE DU SERVICE DES EAUX

Paris, 11 septembre. — Les employés et
ouvriers du service dos eaux ont cessé le
travail ce matin dns la plupart des commu¬
nes du département de la Seine pour faire
aboutir certaines de leurs revendications el
par solidarité avec les travailleurs commu¬
naux.

Ce matin, M. Autrand, préfet de la Sei¬
ne, a reçu M. Morin, délégué du Syndicat
du Service des eaux, assisté de M. Co-pi-
neaux, des travailleurs municipaux de Pa¬
ris, lesquels lui ont exposé la situation. M.
Autrand s'est montré entièrement favora¬
ble aux revendications des grévistes et a
promis de s'entremettre auprès des direc¬
teurs des Compagnies des eaux.
Le personnel, syndiqué ou non, de la

Compagnie générale des eaux en grève,
s'est réuni eette après-midi et a adopté un
ordre du jour dans lequel il maintient les
revendications pleines et entières, qui sont :
incorporation de 1,800 fr. par an de vie chè¬
re dans les appointements; retraite de 2,400
francs au lieu de 1,200 francs actuels; con¬
gé de vingt et un jours par an et tous les

retraités mis sur le mêma pied d'égalité,
tant en ce qui concerne less versements que
las retraites.

•

La grève des cheminots de Metz

Tout le réseau de Lorraine paralysé
Metz, 11 septembre. — Depuis midi, la gré-

ve est générale sur tout le réseau de Lor¬
raine, les mécaniciens et les chauffeurs des
dépôts de Thionville et Sarreguemines s'é-
tant jointe aux grévistes messins. L'admi-
nistrati-on des chemins de fer d'Alsace et de
Lorraine ne donnant pas suite à la note du
comité de grève', le délégué général des che¬
minots, M. Knecht, a lancé la circulaire sui¬
vante :

« La direction de grève du district de Metz
donne ordre à tout le district de cesser le
service à partir du 11 septembre à midi et
de rester en état de résistance passive, c'est-
à-dire que les machines restent sous pres¬
sion, que le personnel de service soit main¬
tenu en réserve. En outre, doit être organisé
partout un service de sûreté afin d'empêcher
les vols, et le sabotage.

• La direction de la grève prie tous les ca¬
marades de tout faire afin que notre mou¬
vement conserve les sympathies de la popu¬
lation, car 11 s'agit dû bien de nos chemins
de fer et du bien de notre pays. »
Aucun train ne circule à part ceux desti¬

nés au ravitaillement. /

Un ultimatum des grévistes
Metz, 11 septembre. — Les délégués du

comité de grève ont adressé, la nuit der¬
nière, à l'ingénieur en chef administrateur
des chemins de fer d'Alsace et de Lorraine
unfe note dans laquelle ils fixent un dernier
délai qui expire aujourd'hui à midi, pour
le renvoi du chef de dépôt Néger. Pour tes
autres pointe, les revendications devront
êtres réglées le 1er octobre.

LA SITUATION S'AGGRAVE
Metz, 11 septembre. — La grève des chemi¬

nots menace de prendre un caractère de gra¬vite exceptionnelle. Des télégrammes ont été
adressés à la direction de la grève par les
cheminots de Strasbourg et du Luxembourg,
qui déclarent se solidariser avec les grévistes
de_ Metz. Les agents des P. T. T. seraient eux-
mêmes disposés à se joindre aux grévistes.
Les troupes sont consignées. Metz est ap¬

provisionné en farine pour trois jours. Un
groupe de cheminots lorrains a protesté con¬
tre la grève qui, déclarent-ils, serait condui¬
te par des éléments allemands.

•

GREVE DE BOUCHERS
Dinan, 11 septembre. — A îa suite d'un dé¬

saccord concernant l'application des prix nor¬
maux, les boucheries de Dinetn ont fermé leurs
portes depuis quarante-huit heures.

La question des huit heures
On lit dans le « Journal des travaux pu¬blics » ;

Le président de la Chambre de commerce de
Rouen, ayant appelé l'attention du ministre,
M. Claveille, sur la situation de plus en plus
défectueuse des transports, a reçu de lui cette
réponse :

« fttt»' situation, dit le ministre, qui est à
peu près générale sur tous les réseaux fran¬
çais. est due en grande partie à la réduction
de la durée du travail des mécaniciens et des
chauffeurs. De ce fait, de nombreux trains res¬
tent, en effet journellement en souffrance
faute de machines, et il s'ensuit un encom¬
brement des gares de triage et de formation
tel que, pour éviter de plus grosses perturba¬
tions, on se trouve quelquefois dans la dure
nécessité de réduire le trafic. »

A LÀ MÉMOIRE
DE GUYNEMER

>s "ont pa:
depuis que le capitaine Guynemer, te dignechef des vaillantes « Cigognes » de l'escadrille 3,
eut ses ailes victorieuses brisées en combattant
les oiseaux boches, après cinquante-trois vic¬
toires. Ce sont ces victoires, ce sont les vertus
de ce héros légendaire ont été glorifiées
jeudi par l'aviation française.
Sur le champ d'aviation du Bourget, le géné-
Duval, directeur de l'aéronautique, passa en

vue les officiers aviateurs du groupement et
détachement de l'aviation qui se tenait en

armes devant les avions sortis des hangars.
I Le directeur de l'aéronautique donna à lire
tau commandant de Lafon la dernière citation;
Me Guynemer, qui, dans son bref et glorieux
énoncé, exalte bien mieux que tout commen¬
taire les merveilleuses qualités du grand dis¬
paru ;

«Mort au champ d'honneur le 11 septembre1917. Héros légendaire, tombé en plein ciel de
gloire, après trois ans de lutte ardente. Restera
le plus pur symbole des qualités de la race : té¬
nacité indomptable, énergie farouche, couragesublime. Animé de la foi la plus inébranlabledans la victoire, il lègue au soldat français unsouvenir impérissable, qui exaltera l'esprit desacrifice et provoquera les plus nobles émula¬
tions. »

Cette citation était la 26e !
Juste à ce moment, Fronval, sur un mono¬

plan, faisait une montée vertigineuse « en chan¬
delle.» à quelques pas, dans un énorme vrom¬
bissement qui couvrait une seconde la voix du
commandant.
La citation lue, le ban fermé, on le fit'rou¬

vrir deux fois pour remettre au lieutenant
Scherrer la croix de la Légion d'honneur et à
l'adjudant Vautrin la médaille militaire. Puis,
au milieu du carré, le général Duval parla :

« Mes amis, je vais vous dire en quelquesmots le sens de cette cérémonie... »

Et la voix claire, un peu tranchante, ponc¬tuait : « Guynemer nous a enseigné que si nous
avons gagné la guerre, c'est parce que tous,
comme lui, nous avons fait à la France le sa¬
crifice total de nous-mêmes. Il ne faut pas quela leçon soit perdue. Nous continuons dans la
paix à tout devoir au pays : amour et sacrifice.
Le sens de cette cérémonie, il n'y en a qu'un :N'oubliez jamais!»
La compagnie défile rapidement, aux accentsdu « Chant du Départ ».
De semblables manifestations eurent lieu hier

dans toutes les autres formations aériennes de
France.

Le Congrès du parti socialiste
— ... ê

"Pas d'alliance avec les partis bourgeois"
Paris, 11 septembre. — Le Congrès extraor¬dinaire du parti socialiste s'est ouvert Ce-ma¬

tin. Le but de ce Congrès est de déterminer
les grandes directives de l'action et de la tac-
tique du parti socialiste pour les prochaines
élections et également de donner une sanction
aux nombreuses demandes de contrôle dépo¬sées contre des élus du parti.
La séance est présidée par M. Cachin, dé¬

puté de la Seine, assisté de MM. Ussel Usère)
et Roumojon (Corrèze).
Après la nomination de la commission de

vérification des mandats, M, Loriot, trésorier
du parti, se plaint amèrement de la situation
causée aux finances du parti par l'attitude de
nombreux élus. « C'est près de 100,000 francs,
déclare-t-il, qui manquent de ce fait dans no¬
tre caisse. A la. veille de la bataille électorale,
cette situation est grave.
Après des interventions de MM. Delory, Re-

naudel et Cachin, le Congrès adopte une mo¬
tion de M. Jules Blanc (Drôme), déclarant que
les élus qui ne seraient pas à jour de leurs
cotisations ne pourraient pas être candidats
du parti aux prochaines élections.
A la séance de l'après-midi, on renvoie,

tout en votant le principe, à la C. A. P. pour
examen, la proposition tendant à imposer
chaque militant d'une contribution de 1 fr.
pour les frais de la future campagne élec¬
torale et à demander dans le même but un
sacrifice aux membres fortunés du parti.
Le Congrès aborde ensuite la question des

élections générales et de la tactique du parti.
M. Cachin, député de la Seine et directeur
de 1' « Humanité », soutient la motion Brac¬
ke votée au dernier Congrès et qui interdit
toute alliance ou toute coalitiop avec les
partis bourgeois.

M. Goude, député du Finistère, dit que sa
Fédération est de celles qui, devant le péril
réactionnaire et clérical, font une différence
entre les conservateurs et les laïcs républi¬
cains. « Avec l'alliance avec les radicaux,
nous obtiendrions, dit-il, un triomphe au pre¬
mier tour. Le parti n'en veut pas ; soit. Nous
irons aux urnes avec notre programme par¬
ticulier; mais qu'au moins, s'il y a second
tour, on laisse agir la Fédération au mieux
(les intérêts du socialisme et de la Républi¬
que. »

M. Poisson, délégué de Seine-Inférieure,
et secrétaire des Coopératives, a déclaré que
le mieux pour le parti était de se préparer
à une campagne très dure. » Le parti socia¬
liste, a-t-il ajouté, a devant lui de redouta¬
bles obstacles : un nouveau scrutin qui ré¬
clame de grosses ressources financières et
qui doit se faire dans un délai très bref, un
problème de vie chère où l'on essaie d'op¬
poser les travailleurs des villes aux tra¬
vailleurs des champs,' alors que tous souf¬
frent du même mal et que le seul remède
convenable est dans l'organisation coopé¬
rative et des frictions avec les organisa¬
tions économiques, du prolétariat qui doi¬
vent être évitées.
Sur Ja demande de M. Mayéras, député de

la Seine, le Congrès décide de voter immédia¬
tement et en même temps sur la motion
Bracke et sur le programme du parti tel qu'il
a été défini aux précédents Congrès. On vote
par mandats.
Le programme du parti est adopté par 1.473

suffrages contre 107 et 26 abstentions.
La motion Bracke : « Pas d'alliance avec les

partis bourgeois, » est adoptée par 1,163 suf¬
frages contre 133

Le repos dominical des P, T, T,
Le ministre du commerce, à la suite des

pourparlers que nous avons relatés avec le
personnel des P. T. T., a établi comme suit
le service»du dimanche:

A. — Service postal

1. Localités importantes : Une distribution
sera faite le matin à domicile, comprenant
les lettres et journaux. Le bureau principal
sera seul ouvert de 8 heures à 11 heures pour
le service de la poste restante et les abonnés
aux boites de commerce;

2. Communes de moindre importance et
rurales : Les bureaux seront fermés. Les
lettres et les journaux 'destinés à ces bu¬
reaux et aux communes rurales qu'ils des¬
servent seront tenus à la disposition des
destinataires pendant 'une heure dans la
matinée. Les lettres originaires de ces loca¬
lités seront recueillies par les courriers pour
être dirigées le sôir même sur leur destina¬
tion. —

B. Service téléphonique
1. Localités Importantes : Pour faciliter

l'application du reipos dominical, les abon¬
nés sont instamment invités à ne faire usa¬

ge du téléphone qu'en cas de nécessité ab¬
solue ;

2. Communes de moindre importance et
rurales : La communication téléphonique
sera établie en permanence avec un poste
spécialement désigné.

C. Service télégraphique
1. Localités importantes : De même que

pour le téléphone, l'appel le plus pressant
est adressé au public pour qu'il s'abstienne
de déposer tout télégramme ne présentant
pas un véritable caractère d'urgence;

2. ■ Gommunes de moindre importance^et
rurales : Dans ces localités, les bureaux
étant fermés, les télégrammes seront expé¬
diés de 8 heures à 11 heures par le poste de
téléphone spécialisé.

Le Congrès des Trade-Unions
Les mineurs anglais

repoussent l'action directe
Londres, 12 septembre. — Le Congrès des

Trade - Unions de Glasgow a rejeté par 2 mil¬
lions 255,000 voix contre 2 millions 86,000< le
principe de l'action directe arn matière poli¬
tique.
M. Shaw et M. J.-H. Thomas déclarèrent

que, dans son ensemble, le prolétariat n'est
pas favorable aux grèves politiques. Par
contre, M. Frank Hodge affirma que le gou¬
vernement ayant manqué à tous ses engage¬
ments, la classe ouvrière devait se préparer
à agir elle-même. .

N. D. L. B. — Cette information contredit
la nouvelle des journaux du matin, suivant
laquelle un vote ep faveur de l'action directe
politique aurait été émis.

- ~
«î oji, t* uuutcauiuuA, par ¬tout ou l'aviation française a des détachements,

cette cérémonie du souvenir se déroula dans
une émouvante simplicité.
A Alger, en présence de toutes les autorités,le monument érigé à la mémoire de Guynemer

a été inauguré au square Laferrière. Plusieurs
discours furent prononcés, glorifiant les proues- ,

ses de l'intrépide aviateur.

Ce quedisent les Journaux
SOUS LE REGIME DE LA MENACE

Le Figaro se refuse à admettre le procédé
qui se généralise à vue d'œil autour de
nous :

■< Les bateaux, depuis trois semaines, ne
sont plus déchargés à Marseille, où le chô¬
mage devient général. Les services muni'
cipaux ne fonctionnent plus dans la ban¬
lieue de Paris. Le ministre des postes a, par
bonheur, tenté hier de donner satisfaction
aux postiers, qui veulent prendre leur re¬
pos hebdomadaire tous ensemble, le diman¬
che; l'ultimatum auquel il vient d'être dé¬
féré avertissait le gouvernement, : si le mi¬
nistre ne cédait pas, c'était la grève pour di¬manche... Hier, par 32 degrés de chaleur, les
employés du service des eaux ont coupé
l'eau aux communes suburbaines 1

» Eh bien ! non. Cette vie-là n'est pas pos¬
sible. Il faut que les services publics fonc-
tiônnent. Il faut que l'abandon de poste par
des ouvriers et employés chargés des servi¬
ces publics essentiels soit un délit puni par
la loi, et par une loi qu'on ose appliquer.
Ce que font à l'heure actuelle les traval'-
leurs qui « revendiquent » est pure folie. »

De sou côté, M. Arthur Meyer écrit (Gau¬
lois) :

« Que voyons-nous dans la rue ? L'abus d*
la force syndicaliste dans ce qu'elle a de plus
menaçant pour l'ordre social. Certes, le droit
de grève est imprescriptible. Quand ils l'exer¬
cent à l'intérieur de leur corporation, sans
d'ailleurs porter atteinte à la liberté de ceux
qui veulent travailler, les grévistes peuvent
ne pas avoir nos sympathies, ils sont à l'abri
de tout reproche. Mais quand la grève cesse
d'être professionnelle pour devenir une grè¬
ve de solidarité, c'est à-dire une grève poli¬
tique, alors elle est un incontestable péril.
C'est .-l'arrêt de la machine sociale, c'est le
chaos. Et tel est bien le caractère de la grève
qui depuis de longs jours se continue et se
développe à Marseille. Le sentiment qui ani¬
me les grévistes se pare d'un idéal d'autani
talus (dangereux qu'il est plus séduisant.
Cela vous a un air de fraternité poussé jus-
qu'au martyre. En fait, si l'on n'v prend gar,
de, si l'on ne trouve pas un procédé paci¬
fique pour arrêter un mouvement tendant à
militariser des éléments qui, en se groupant,
opposent la loi du nombre aux forces orga¬
nisées de la société, nous assisterons bientôt
au triomphe de ce que mon grand ami M.
Paul Bourget a appelé éloquemment ; « Les
» muscles contre les nerfs. » On a dit que
c'est un devoir de refuser au peuple le drofi
de se nuire à lui-même. Je souhaiterais qu u
se trouvât quelqu'un pour lui faire compren¬
dre qu'au moment où le mal lui apparaît il
est trop tard pour qu'il en découvre lui-me-
me le remède. »

GUYNEMER

M Emile Bure a connu le jeune héros dorN
on vient de célébrer la mémoire, et il lui
consacre dans l'Eclair une très noble page
où il rapporte ce trait :

« Guynemer ne connaissait point de ri¬
val. Il se plaisait à exalter le mérite de ses
camarades. Gomme on parlait devant lui
d'un de nos as qui donnait souvent aux
journaux l'occasion de s'occuper de ses ex¬
ploits, il laissa dévider les anecdotes boule-
vardlères scandaleuses et conclut « C est
» notre meilleur pilote... » L'un des invités,
devant cette simplicié charmante, loua sa
modestie.

„

«J'avais cru deviner Guynemer. li me
sembla que nous étions en confiance, et je
m'écriai : « Il faut bien qu'il soit modeste... »

» Mouvement d'étonnement I Mais la figu¬
re de Guynemer s'éclaira pour me donner
raison. Et, comme nous l'accompagnions a
l'hôtel Edouard-VII dans la petite auto qu'il
aimait à conduire- lui-même, il me dit ; —
«Vous m'avez bienfait plaisir tout à l'heure..
Ils ne me comprennent pas. Si je n'étais
pas modeste, malgré toutes mes palmes, je
serais un imbécile, et j'ai au moins cet or¬
gueil de n'être pas un imbécile. Nous avons
été tant et tant à moissonner la Gloire
qu'on n'est, jamais sûr de n'en avoir pas eu
-plus que sa part. Je suis toujours a genoux,
moi, devant les héros des tranchées... »

» Deux années se sont écoulées depuis que
Guynemer n'est plus. Son souvenir est impé¬
rissable. Celui-là était vraiment de belle ra¬
ce française.»

AVIATION

La coupe des hydravions
est annulée

Londres, 12 septembre. — Le résultat de 18
Coupd Schneider pour hydravions a été
annulé par une décision de l'Aéro-Qu-th 1®
concurrent italien, qui seul termina l'épreu¬
ve, ayant été disqualifié pour n'avoir pas
effectué un parcours entièrement correct.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDU
du 13 septembre 1919
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M FILLE DE DON JUAI
Par Pierre SALES
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DEUXIEME PARTIE
V

Le roman de Thérèse Renaudier
(Suite)

, je me rappellerai toujours le regard de
•vmpathie dont il accompagna ces mots...
mais une sympathie si respectueuse que,
dans ma jeune sincérité, je n'y voyais rien
de mal Seulement, depuis cette minute, la
camaraderie se fit plus active entre nous.
Il se trouva plus souvent auprès de moi,
durant les chasses, durant les soirées sur¬tout." quand les autres s'en allaient conter
leurs glorieuses aventures et fumer et hure.

» Lui, gentiment, comme tu l'as fait tant de
fois toi-même, demeurait dansce qui, était
alors notre petit salon, entre ta ^
et moi... et elle-même, à diverses reprises,
s'étonna avec moi de cette réputation de li
bertiif qu'on lui avait faite car sa conver¬
sation était toujours très élevée, très d-SU
catc : il avait beaucoup voyagé, beaucoup m,
il lui était si facile d'amuser une femme

comme bonne-maman: Renaudier, qui était
toujours si reconnaissante de quelque égard,
et une- jeune femme comme moi, qui n'avait
jamais eu auprès d'elle ce charme, cette sé¬
duction de la conversation intelligente... Et
jamais... jamais, je te le jure, mon cher pe¬
tit, il ne se départit de ceftte attitude...
— Mais alors, maman ?
— Ton étude de la vie n'a pas encore été

assez profonde, ou tu n'as jamais rencontré
d'être semblable ; sans cela tu aurais déjà de¬
viné que ce n'était qu'une habileté de plus...

— Ah I fit Gaston, en serrant les poings.
— 'Chut!... Tu sais bien que tu m'as pro¬

mis d'être maître de toi, fit très doucement
Mme Renaudier, et tu vois avec quel déga¬
gement je puis t'en parler aujourd'hui... moi
qui, pendant toute la nuit, ai senti, à cause
de lui, l'angoisse de la mort...

» Quand nos grandes séries d'invités se
furent dispersées, je te revis au château;
car, depuis longtemps, il était convié dans
le voisinage, et ton. père l'attirait parce qu'ilvoulait avoir son avis sur tes modifications
qu il rêvait d'apporter à Rangeais ; il lui
arriva même d'avoir des rendez-vous, • degrands entretiens avec ton père, sans qu'ildemandât à me voir; il priait simplement,
avec sa courtoisie habituelle, qu'on me pré¬
sentât ses complimor,.t.s.

» Bref, avec ce voisinage, il était devenu
comme de la maison, et parfois, ton père le
retenant à l'improviste à dîner, le gardant
très tard, il couchait au château... A cette
époque, c'était encore la vieille demeure que
nous avons abattue, avec tout le dédale de
ses couloirs, de ses petits -escaliers comme
on les aimait- au dix-septième siècle

» Les premières idées de restauration, et
même de pure reconstitution de la demeure
qui existait au seizième siècle saut nresoue.

venues de lui. Tu ne t'étonneras pas, fit-elle
avec à peine d'ironie, que mon mari ait tou¬
jours affirmé qu'il en avait eu 1-a pensée delui-même. Déjà, l'entrepreneur s'installait à
Rangeais, avec une armée d'ouvriers; on
commençait d'éventrer la vieille habitation,
et ta grand'mère 6t moi nous restions là
pour surveiller un peu, ton père ayant besoin
de- se rendre continuellement à Paris.

» Lorsqu'il partait ainsi, c'est moi qui, avec
le régisseur de la propriété, faisais le tour
du château, m'a9surais que les barrières ou
les portes provisoires en étaiCTi» croses; et je
ne me couchais qu'après avoir été dire à
bonne-maman Renaudier, qui a toujours été
un peu poltronne, que nous pouvions parfai¬
tement dormir en paix. ,

» Une nuit, en faisant cette tournée d'ins¬
pection, je remarquai que, soit qu'il eût été
mal placé, soit qu'on se fût servi de- mau¬
vaises vis, 1e verrou d'ur.e barrière tenait
mal; je le signalai au régisseur en je priantde le- faire arranger dès le lendemain. Et,
n'ayant pas attaché d'autre importance à
ce détail, j'allai, comme d'habitude, embras¬
ser ta grand'mère dans sa chambre; après
quoi, elle s'enfermait à clé.

» Je m'assm'ai ensuite que ton frère et la
nounou dormaient bien ; je lus assez long¬
temps, comme d'habitude; il pouvait être
doux heures du matin, quand je me cou¬
chai... Et sans doute "me serais-je endormie
tout de suite si je n'avais distingué alors un
bruit... assez vague d'ailleurs... qui me sem¬
blait provenir des démolitions...

» Alors, ce verrou qui ne tenait presque
plus me trottant par la cervelle, je me dres¬
sai à demi sur mon lit... envahie par une
angoisse soudaine... croyant encore entendre
des bruits... ne les entendant plus... Toute
tremblante, j'allai jusqu'à ma fenêtro. es¬

sayant de voir, sans oser ouvrir... et corn- ,

me, lorsque je distinguais quelque chose, co¬
la était extrêmement léger... presque un frô¬
lement... je me disais que es- devait être
quelque chien ou quelque chat échappé qui
rôdait par les décombres...

» Mais bientôt ce bruit me paraissait pro¬
venir de plus près... C'est dans notre mai¬
son que Ion frôlait les murs... J'étais gla¬
cée... l'angoisse m'envahissait à tel point
que je songeais à me réfugier auprès de ma
belle-mère ; déjà je me dirigeais vers la
porte... quand je fus littéralement clouée au
parquet par ce bruit, que je distinguais à

Erésent dans 1e couloir desservant ma cham-re- et mon cabinet de toilette... J'arrivai ce¬
pendant à la grande porte ; mes mains toutes
tremblantes, hélas 1 essayèrent vainement
d'ouvrir la serrure.

» On entra alors chez moi... J'eus un-e se¬
conde de bravoure : je retournai près de mon
lit pour prendre un revolver placé dans ma
table de nuit... Mais à peine- avais-je eu le
temps, dans la d«mi-ob3curité, de distinguer
la silhouette d'un homme... que j'étais enle¬
vée du sol...

— Oh ! maman... Le misérable- !
— Serrée... presque étouffée... renversée sur

mon lit... et je comprenais enfin 1
» Et cet homme osait me- dire :
» — N'appelez pas, madame... ne vous com¬

promettez pas inutilement... Personne au
monde ne saura jamais que je- suis arrivé
jusqu'à vous... et, si l'on me surprenait ici,
qui voudrait croire que *ous ne m'avez pas
permis d'y venir ? »
— Et tu voudrais, maman, s'écria Gaston

avec une folle exaspération, que je ne songe
pas déjà, avant tout, par-dessus tout, à punir
le misérable qui t'a ainsi outragée?...

C'était ahaminahtev en elfet ce pu'il avait

accompli là!... Et il me l'expliquait, hâtive^
ment, en me déclarant son amour, sa folle
passion... Au milieu de tous les. caprices
qu'on lui prêtait, il n'aimait que moi, de-v
puis longtemps... il savait à quel point
j'étais délaissée... et il m'offrait tout son
amour, sa vie, discrètement si je l'exigeais,
au grand jour si j'avais cette hardiesse... Et
il avait tout combiné pour me parler enfin
en toute liberté.

» Il savait que mon mari était absent ; s il
n'avait pas réussi dès cette nuit, il serait
revenu toutes les nuits, jusqu'à ce qu'il put
pénétrer jusqu'à moi... C'est lui qui avait
à demi enlevé une des vis de ce verrou;
mais cela n'avait été que' la part la plus
facile de sa folie, car ensuite, pour entrer
dans le château, il avait dû se glisser au-
dessus des décombres, devant dos trous
béants sur d'immenses caveaux... Il avait du
grimper le long d'une gouttière, marcher sur
un chéneau... arriver jusqu'à une petite ter¬
rasse, d'où une lucarne, qui n'était que pous¬
sée et non fermée, lu-i avait permis de pé¬
nétrer dans notre demeure.

» Il avait volé une clé, un jour, dans un
trousseau laissé sur une table- du vestibule :
c'était cette clé qui venait de lui permettre
d'arriver jusqu'à moi... par mon cabinet de
toilette... Et il me demandait enfin pardon
de son audace, des odieux baisers dont il
avait essayé de me salir... et auxquels j a-
vais eu 1e bonheur d échapper entièrement,

— Ah ! maman, que tu viens de me faire
du bien, en me'disant' cela 1
Elle répondit fièrement :
— Penses-tu donc que j aurais jamais osé

te faire semblable confidence, mon fils, si,
même en dehors de ma volonté, ] avais eu
à rourir devant toi t.. C'est bien nour cela

que tu peux pardonner à l'homme qui m'a
fait tant de mal; mais cela va t'expliquer
pourquoi ton animosité contre ton père doit
cesser; car, à toi, il a suffi de ma parole...
un fils ne doute pas quand sa mère iui ré¬
vèle la vérité; un mari, un homme jaloux,
ne crois et ne peut croire qu'à la trahison.

» Alors, ce verrou qui ne tenait presque
— Mon père ?...
— Ton père, à ce moment même, revenait

au château... oh I pas par jalousie 1 11 ne me
faisait pas cet honneur... Et, quelques jours
plus tard, j'appris l'aventure piteuse à la suite
de laquelle cet époux revenait auprès de sa
femme si inopinément: lui, était vraiment trom¬
pé par une petite actrice du théâtre d'Orléans;
car c'est là qu'il s'était rendu, en nous annon¬
çant qu'il allait à Paris; il l'avait surprise avec
un officier de la garnison, s'était colleté avec
lui...

» Tu peux imaginer de quelle agréable hu¬
mour il rentrait à Rangeais. Il voulait s'y trou¬
ver, dès te lendemain, pour recevoir les té¬
moins de cet officier... Passons... c'est une de
ces aventures misérables qui ne m'atteignent
pas et qui se termina, du reste, par un déjeu¬
ner, ces messieurs ayant jugé que la demoi¬
selle ne valait pas une égratignure. Mainte¬
nant, ton père est au mieux avec cet officier,
devenu général; il n'a pas la rancune longue,
pour ses caprices... Mais, ajouta-t-elle avec une
immense amertume, il l'a eue terriblement te¬
nace pour moi.

— Puisque tu étais innocente, maman !
— Une femme peut-elle être innocente, aux

yeux de son mari, quand un homme est chez
elle, au milieu de la nuit... et qu'il a pu la sur¬
prendre dans un tel désordre?... Dieu merci I
ton père ne vit pas complètement cela; je crois
que. dans son premier, moment da fureur.

peut-être m'eût-il tuée I... Et tu ne serais pas
au monde, car il y avait trois mois que je ta
portais dans mon sefh !
— Et c'est dans de telles conditions, mère?...

Oh 1 Dieu I quelles douleurs avez-vous dons
réservées aux pauvres femmes I

— Donc, reprenait, Mme Renaudier avec un!
mouvement d'énergie, au moment même où ca.
séducteur, après l'insulte qu'il venait de m'in>
fliger, osait me demander pardon, se jeter è
genoux... me parler de son respect... nous en¬
tendîmes un pas dans le grand couloir menant
à ma chambre... « son » pas, que j'avais tout d»
suite reconnu.. Par suite des démolitions, l'en¬
trée des voitures, se faisait d'un autre côté;, ori.
ne distinguait plus, de la façade, ni véhicules,
ni gens Ton père avait donc pu arriver à
quelques mètres de nous, avant même que nous
eussions soupçonné sa présence...

» — Ah ! monsieur, baibutiai-je, toute défail¬
lante, vous m'aurez perdue 1
»I1 me répondit aussitôt, en me montrant

mon petit pistolet dans 1e tiroir à demi entr'ou-
vert et dont l'acier brillait, même dans la
nuit. j»

TnaNon, Tîiadame... tuez-moi... et votre
mr est sauf !honneur ...

JMes lèvres articulèrent à peine :
» — Pensez-vous, monsieur, que j'aurais cet

abominable courage ?... Fuvez !. Mais fuyea
. donc !,

» — Non, madame, car il vous reste encore
la ressource d'appeler et que votre mari ap¬
prenne comment j'ai osé vous outrager !
»— Fuyez, mais fuyez donc, monsieur, s'il

reste encore une seconde d'espérance I

(A suivreJ
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A LA CHAMBRE
LE TRAITE DE PAIX

ON ENTEND
* exP0Sé de M. Loucheur, ministre
de la reconstitution nationale

la Pari^, 11 septembre.
■wiMhi» , r.e reprend la discussion inier./mmaible du traité de paix.
vnio'r. / 6 traite la question des ports, de»
■nnrft il -re®s et voies d'eau. En exami-
SvSi.L. traité à ce point de vue, il lait res-
hiiiîi S"0 * Allemagne sera dans l'impossl-Lutiie a entraver notre commerce interna-
(tional.
La Convention de Berne sur les trans-

•Doris internationaux n'étant plus suffisante,
jii est nécessaire que celle-ci soit révisée;bar les Etats intéressés, de même pour la-convention du Saint-Gothard et du Simplon

M. LOUCHEUR
La parole est enfin donnée à M. Lou¬

cheur, ministre de la reconstitution indus¬
trielle, dont l'intervention était différée de¬
puis trois séances.
! Certains représentants de nos alliés, dlt-ii,
avaient dit : L'Allemagne peut payer, ello
!doit tout payer. Aéais à la Conférence, ils
lont reconnu qu'il y avait des limites aux
(facultés de paiement de l'ennemi. Quelles
-sont ces limites î Nous pensons avoir ré¬
clamé tout ce que l'Allemagne pourra
payer.
M. Loucheur fait observer que les chiffres

prononces sont tellement formidables, que
nous ne sommes à leur échelle et qu'il no
s'agit pas du même milliard qu'avant la
guerre, car la valeur des choses sera de
Ideux fois et demie à trois fois ce qu'elle
était avant la guerre. Les milliards de det¬
te que nous avons sont des milliards de
dépenses qui devront être payés en valeur
nouvelle. L'Allemagne ne pourrait payer
18 milliards en or d'avant guerre; elle le
pourrait avec les milliards actuels.
M. Loucheur èstime que bien que vain¬

cue, bien que diminuée, l'Allemagne a conser-
jvé l'ardeur au travail. L'Allemagne qui, en
Vingt ans, avait vu passer son commerce
extérieur de 3 milliards 175 millions à
t> milliards, l'Allemagne, chez qui le ren¬
dement à l'hectare était de 150 pour 100 su¬
périeur à celui du sol français, par suite
jde la culture scientifique, ne va-t-elle pas
reprendre, dans quelques années, sa mar¬
che ascendante ? (Applaudissements.)
M. Loucheur répond ensuite aux observa¬

tions faites par les précédents orateurs. Il
dit que nous avons repris en Allemagne
B milliards de valeur, près de 500,000 tonnes
d'objets industriels volés.
Pour nous aider, le gouvernement aile-

ptand va publier un décret relatif à la res¬
titution des objets mobiliers dérobés en
Belgique et en France, décret qui prévoit
Ides perquisitions. Ce décret touchera le bé¬
tail, qu'on retrouvera en partie grâce à la
diversité des races. Nous avons obtenu la
faculté d'aller chercher en Allemagne dans
les usines un matériel analogue à celui de
jios usines, jusqu'à concurrence de 30 pour
0.00, sur injonction de la commission des
(réparations. Toutes les usines allemandes
devront fabriquer toutes les machines qui
seront nécessaires à notre restauration.
Le ministre en vient à la répartition des

navires. Ils nous manque six cent mille
tonnes sur notre flotte d'avant-guerre. La
répartition des navires allemands ne nous
donnerait qu'à peine notre flotte d'avant-
jguerre; en faisant appel à l'esprit de jus¬
tice des alliés, nous espérons pouvoir dimi¬
nuer .notre déficit, c'est pourquoi nous de¬
vons entreprendre une programme de cons¬
truction de 5 millions de tonnes.
M. Louaheur en vient à la question du

charbon. Ii dit que les destructions des mi-
înes du Nord et du Pas-de-Calais, « qui dé¬
passent tout oe qu'on peut imaginer », nous
privent de 20 millions' de tonnes par an. M.
jLloyd George, qui aurait pu penser aux in¬
térêts de son pays, nous a aidés à obtenir
les réparations légitimes. Pendant cinq
ans, l'Allemagne devra nous fournir les
80 millions de tonnes dont elle nous prive.
'Aux mines du Nord, la production sera re-
dÊvenue normale le 31 décembre 1922 (6 mil¬
lions de tonnes). Dans le Pas-de-Calais, où
les dégâts sont effroyables, on pourra, au
31 décembre 1921, produire 6 millions, sotfl
la moitié de la production d'avant-guerre.
La conférence a estimé que les réparations
matérielles ne suffisaient pas, mais qu'il
fallait une sanction morale.
Cette sanction, c'est la possession des mi¬

nes de la Sarre. Si au bout de quinze an¬
nées le plébiscite de la Sarre se prononce
en faveur de l'Allemagne, celle-ci aura un
droit de rachat en or: Au cas où elle ne
paierait pas. les mines nous resteraient. La
production du bassin de la Sarre après la
retour de l'Alsace et de la Lorraine ne
nous fournirait, on l'a dit, que le seul char¬
bon nécessaire en Alsace et en Lorraine.
Mais on peut développer beaucoup l'exploi¬
tation du bassin de la Sarre. C'est l'avis de
tous les techniciens.
M. Léon Perrier : Alors il fallait l'acquer-

rir en toute propriété et ne pas consentir
au rachat.
M. Loucheur espère cependant que par

une politique appropriée la population du
bassin voudra rester avec la France. Dès la
ratification du traité, le gouvernement dé¬
posera un projet d'exploitation du bassin deîa Sarre au moyen d'un office "national. Le
charbon allemand nous est fourni au prix
le plus bas consenti aux nationaux alle¬
mands. Ayant la guerre, l'Allemagne nous
fournissait le charbon avec parcimonie.
7 millions de tonnes; c'est pourquoi nous
avons stipulé pendant dix ans l'obligation
de fourniture. Le transport des charbons
sera la grosse difficulté. Le ministre envi¬
sage la canalisation'1 de la Moselle, l'amé¬
lioration des canaux de la Marne et du
Rhône au Rhin. Il faut sans délai donner
les moyens d'accès à l'Alsace et à la Lor¬
raine. M. Loucheur envisage le transport
de 1 million 660,000 tonnes par mois. Mal-
heureusemnt, les importations de charbon
anglais diminuent.
M. Loucheur estime que l'Allemagne, qui

exportait 40 millions de tonnes par an,
dans quelques années en exportera 80 mil¬
lions de tonnes, soit 5 milliards de francs
par an, avec lesquels elle pourra nous
payer.
Nous pouvons, ajoute le ministre, déve¬

lopper notre industrie de matières coloran¬
tes grâce à la houille, et dans trois ans nous
serons indépendants en cette matière.
Au sujet des 25 milliards qui nous seront

.payés d'ici le 1er mai 1921, le ministre, dit
que nous ne pouvions demander davantage
:en or, et que le seul paiement admissible
a i ait le paiement en or et non en papier.
Le ministre se porte garant que la com¬

mission des réparations les fera payer in¬
tégralement. Demander plus, c eût été lais¬
ser l'Allemagne mourir de faim et l'épui¬
ser, ce qui n'était pas notre intérêt, puis¬
que pour nous payer il faut qu'elle se re-
îasse.
M. Loucheur entre dans une longue expli¬

cation, d'un caractère technique, sur les
bons de l'Allemagne, qui ne sont pas un
moyen de paiement, mais une garantie de
la dette. Le mode de paiement, ce sont les
[versements annuels.
Par des chiffres, le ministre s'efforce de

démontrer que le contribuable allemand
sera plus chargé que le contribuable fran¬
çais. L'Allemand paiera 850 marks, et le
Français, en valeur correspondante, 550
marks, en évaluant le mark à 0 fr. 85.
M. Loucheur envisage alors les rapports

que nous devrons avoir avec l'Allemagne

pour l'exécution du traité. Le gouverne¬
ment, dit-il, estime que la France doit fai¬
re tout ce qui est en son pouvoir pour faire
disparaître les germes de guerre. (Vifs ap¬
plaudissements sur de nombreux bancs.)
Nous voulons traiter ces questions avec
l'Allemagne dans un esprit large (vifs ap¬
plaudissements) et nous voulons établir un
juste équilibre des besoins. Nous voulons
agir avèc fermeté, avec largeur, mais avec
dignité. Ayons le souci de produire tout ce
qui nous est nécessaire, mais n'interdisons
pas ce souci aux autres. Laissons à cha¬
cun sa place au soleil. (Applaudissements
répétés sur tous les bancs.) Cqs relations
économiques, que nous le voulions ou non,
d'autres les renouerons. (Applaudissements
sur tous les bancs.) D'ailleurs, des contacts
existent
M. Loucheur examine ce que le traité

nous donne au point de vue économique : il
double notre fer (40 millions de tonnes au
lieu de 18) ; il nous donne 17 millions de
tonnes de houile, un gisement de petrole
peu important Nous deviendrons le second
producteur de fonte et d'acier dans le mon¬
de. Pour l'agriculture, nous aurons à no¬
tre disposition le sulfate d'ammoniaque et
la potasse, 30 pour 100 de coton de plus,
25 pour 100 de bétail. Si nous savons créer
vers le Rhin, vers la Moselle, les moyens
d» transports, nous devons redevenir expor¬
tateurs au point de vue agricole, notam¬
ment pour le blé.
On peut critiquer le traité, dit M. Lou¬

cheur, mais crolt-on qu'on pourra tirer de.
ce traité le moyen de payer notre énorme
dette sans travailler 7 Rien à faire alors !
Il faut une transformation du pays dans
ses moyens d'action et de production. Il
flut que nous devenions plus hardis, que
nous sachions risquer. Il faut créer, dans
les cinq années qui vont venir, les moyens
de transports indispensables. Il faut trou¬
ver de nouveaux moyens d'exploitation :
l'exploitation associée de l'Etat et de l'in¬
dustrie (applaudissements) ; l'exploitation
par l'Etat seul serait une grande faute. (Vi¬
ves protestations à l'extrême gauche). Le
gouvernement vous a déjà présenté une
formule d'exploitation pour l'aménagement
du Rhône. Il faut aborder, ces problèmes
urgents. Le gouvernement fait son devoir;
nous vous demandons de faire le vôtre. Il
faut d'urgence faire le nécessaire pour l'a¬
ménagement des chutes d'eau; il faudra dou¬
bler nos grandes lignes ferrées, en électrl-
fler beaucoup, aménager nos rivières et nos
canaux d'ici cinq ans, sans quoi nous se¬
rions dans une situation tragique.
Le ministre conclut ; Ce traité a des dé¬

fauts, comme toute œuvre humaine; mais
il a des choses qui sont bonnes. Je disais, il
y a six mois, qu'il ne doit y avoir qu'un
hymne, et je le répète : l'hymne à la produc¬
tion. Comme M. Dubois, je fais appel aux
braves gens de France. Quand je vois le
trouble dans le monde, la comparaison est
à notre avantage. Je fais appel à ces vieilles
qualités de ces braves gens, qui lès ont fait
partir le 2 août 1914 à la mort simplement,
sans faire le malin, si j'ose dire. Eh bien 1
dans la paix, continuons à ne pas « faire
les malins»; donnons à ce pays l'outillage
national nécessaire et alors il n'y aura qu'à
laisser faire les braves gens de France.
Toute la Chambre, à l'exception de pres¬

que toute l'Extrême-Gauche et de quelques
membres de la Gauche, fait un gros succès
à M. Loucheur, que les membres du gouver¬
nement et plusieurs députés félicitent.
M. Jean Gon s'étonne que cette discussion

se prolonge outre mesure par des discours
qui ressemblent à des rapports de conseils
d'administration (rires). Il serait temps d'en¬
tendre les plénipotentiaires; mais il semble
que le gouvernement lui-même soit moins
pressé d'aboutir.
M. Jean Bon s'oppose au renvoi, qui est

repoussé. Le débat continue.
M. André Lefèvre monte à la tribune.

M. ANDRE LEFEVRE
L'ancien sous-secretaire d'Etat est appe¬

lé à la tribune par l'affirmation de M. Tar-
dieu, qui a soutenu que le traité désarmait
l'Allemagne et qu'on ne pouvait lui impo¬
ser un pire système militaire. M. André Le¬
fèvre veut démontrer qu'on pouvait désar¬
mer l'Allemagne et qu'on peut encore le
faire. Il estime que les précautions prises
au point de vue militaire sont illusoires.
Les 100,000 hommes de la reichswehr seront,
en réalité, 100,000 officiers .:t chefs de sec¬
tion. En plus de reichswehr, il y a les for¬
ces de police et les milices civiques.
M. Tardieu : Vous raisonnez sur une ar¬

mée allemande que l'Allemagne organise
sans contrôle en attendant la ratification
du traité. Après cette ratification, le traité
amènera le contrôle. '
M. André Lefèvre: L'Allemagne vous ré¬

pond d'une façon assez désinvolte à vos ul¬
timatums pour croire qu'elle fait peu de cas
du traité. Elle reconstituera le grand état-
major sous une autre forme. Il y aura un
immense camouflage, vis-à-vis duquel le con.
trôle ne pourra s'exercer.
M. Tardieu: Les commissions de contrôle

sont destinées à faire passer l'Allemagne de
l'état actuel à l'état prévu par le traité. „„

M. André Lefèvre : Mais lorsque le point
prévu par le traité sera atteint, qui est-ce
qui empêchera l'Allemagne de revenir à un
autre point ?

M. Tardieu : Lorsque les alliés s'aperce¬
vront par leur contrôle que l'Allemagne trans¬
gresse le traité ils feront jouer le droit d'inves¬
tigation en s'adressant à la Société des Na¬
tions.
M. André Lefèvre p On l'a vu avant guer¬

re : Il est très difficile d'éplucher les budgets
militaires et de contrôler les effectifs alle¬
mands. D'autre part, rappelez-vous le précé¬
dent de 1813. Vous n'occupez pas la Prusse;
vous i.e saurez jamais combien d'hommes pas¬
seront par la reichswehr, les forces de police,
quels sont ceux qui feront dès exercices du di¬
manche. Votre contrôle, s'il veut être minu¬
tieux, amènera des querelles toujours dange¬
reuses. En réalité, vous serez désarmés parce
que vous n'avez pas de contrôle permanent.
Il fallait s'adresser au matériel, au lieu de

s'adresser aux hommes. On l'a fait, mais
d'une façon Insuffisante, en laissant aux Al¬
lemands 1,365 coups par pièce, ce qui était
notre chiffre du début de la- guerre jusqu'à
l'Yser. Les commissions dé contrôle vont
chercher si les Allemands ont les canons
prévus par le traité. Mais vous aurez des
statistiques faussées; l'Allemagne dissimu¬
lera et vous n'aurez aucun moyen de preu¬
ve. (Vifs applaudissements.)
En vérité, il fallait interdire à l'Allemagne

de faire des canons En c? cas, la vérifica¬
tion était facile. Si l'Allemagne n'avait pu
faire de canons, c'était pour elle la guerre
impossible. Elle était condamnée à la paix,
et nous pouvions espérer un allégement des
charges militaires. (Applaudissements.)
M. Lefèvre continuera soin discours de¬

main après-midi.

POUR LES OUVRIERS
D?7S MANUFACTURES DE L'ETAT

A cette .uce, la Chambre a adopté un
projet accordant 1,800 francs de pension, à
soixante ans d'âge, aux ouvriers des ma¬
nufactures de l'Etat, et 1,500 francs aux ou¬
vrières dos m ines établissements. Ce mi¬
nimum de retraite au personnel d'établis¬
sements industriels de l'Etat coûtera 1 mil¬
lion en 1920. La loi prévoit aussi la créa¬
tion d'un fonds d'invalidité.

AU SÉNAT
PROJETS DIVERS

Le Séjnat a tenu aujourd'hui une courte
séance de liquidation-. Ont été successive¬
ment adoptés à l'unanimité de 217 votants :
le projet de loi portant ouverture d'un cré¬
dit do 3 millions pour l'achat de jeunes che¬
vaux; le projet de loi tendant à distraire
de la commune de Noirmoutier (Vendée) les
sections, de L'Epi et de La Guêrinière pour

les ériger en communes distinctes; le projet 1
de loi portant ouverture d'un crédit supplé¬
mentaire de 15 millions 874,202 fran-cs pour
l'inscription des pensions civiles en 1919; le
projet de loi relatif aux dTOits de timbre et
d'enregistrement d'actes d'avances sur ti¬
tres; le projet de loi portant ouverture au
ministère des finances de crédits exception¬
nels pour la réorganisation de la manufac¬
ture de tabacs de Lille-, et enfin le projet de
loi prorogeant la durée des brevets d'inven¬
tion.
Seul ce dernier projet a donné lieu à un

court échange d'observations entre M. Delà-
haye, président de la commission, et M. Clé-
mentel, ministre du commerce.
Le Sénat s'ajourne à mardi 16 heures.
La séance est levée.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

JEUDI 11 SEPTEMBRE

Voiçi les Résultats détaillés des épreuves :
PRIÎf DE. GOUSTRANVILLE (trot monté),

3,000 fr., 2,300 mètres. — 1er, Quercy (Gueroult),
à M. F. Lallouet; 2e, Questeur (Caquevel), à
Mme Leplâtre; 3e, Quelle-Veine (Marty), à M.
C. Lévêque.
Quercy (Harold et Useria) est entraînée par

F. Lallouet.
PRIX D'HIESVILLE (trot attelé). 3,000 fr., 2,500

mètres. — 1er, Quatre-Vingt-Treize (Delamare),
à Mme D. Victor-Hugo; 2e, Quintana (Boulet)
à M. G. Derossy; îe, Miss-Querroy (Martv) a
M. C. Lévêque. '
Quatre-Vingt-Trelze (Atlantic et Reinette) est

entraînée par Delamare.
PRIX KOSSUTH (trot monté), 3,000 fr., 2,500

mètres. — 1er, Primerose (Olivier), au Haras
des Tournelles; 2e, Perce-Neige (M. C. Waziè-
res), à M. L. Jariel; 3e, Petite-Sœur (M. A. For-
clnal), à l'Elevage de la Vallée: 4e, Pippo
(Pain), à M. Violet.
Primerose (Fred-Leyburn et Eliane) est en¬

traînée par Olivier.
PRIX DE LAON (trot attelé), 3,000 fr., 2,800

mètres. — 1er, Oïdium (Denis), à M. P. Bour-
rus; 2e, Patriote (Pentecôte), à M. C. Jeanne;
3e, Oiry (Simonard), à M. Thiéry de Caban-
nes.
Non placés : Pluton (Bakker), Ostende (C.

Wazières), Okanhandia (L. Hémard).
Oïdium (Eduen et Écaille) est entraîné par

Denis. 7
PRIX DE LA VARENNE (trot monté), 5,000 fr„

2,700 mètres. — 1er, Qualité (JjUaud), à M. L.
Olry-Rœderer; 2e, Quarantaine (Lintanf), à M.
Olry-Rœderer; 3e, Qui-Sait (Dessause), à M.
Aubergé.
Qualité (Bémécourt et Tunisie) est entraînée

par Dejean.
PRIX DE MONTEBOURG (trot monté), 5,000

francs, 2,800 mètres. — 1er, Oscar (Verzeele) à
M. A. Hémard; 2e, Passe-Partout (Carré), au
I-Iaras de Bécheron; 3e. Lobelia (Delamare), à
Mme D. Victor-Hugo.
Non placés : Mistral (P. Daublchon), Myrii.s

V (Gougeon), Oublie (Dessause), Prosper (L.
Boudet), La-Sultan (Coquevel).
Oscar (Icare et Gilette-de-Narbonne) est en¬

traîné par A. Hémard.
PRIX NARQUOIS (trot attelé), 5,000 fr., 2,600

mètres. — 1er. Norbert (A. Tamberi), à M. C
Rousseau; 2e, Nez-Rond (M. C. de Wazières), à
M. C. de Wazières; 2e, Ollie-Dak (E. Tamberi),
à M. C. Rousseau
Norbert (Dakota et Idée-Noire) est entraîné

par Tamberi.
Rapport officitl du pari mutuel

CHEVAUX

Quercy G| 13

Quatre-Vingt-Treize Q| , 46 50 | 31 50
Primerose .... G 17 » 11 50

— P 14 50 10 »

Prce-Neige .... P 18 » 12 »

Oïdium 17 » 7 50
P 14 50 6 »

Patriote 20 » 9 »

Ecurie Olry-Rœderer .... .... G 10 50 5 50

Oscar .... G 41 50 28 50
P 20 » 10 »

Passe-Partout .... P 18 » 8 »

Lobélia ... P| 124 » 54 50

Ecurie Rousseau .... G remb. remb.
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Il y a un an
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c- ^a, vjpjpire de l'armée américaine à
Saint-Mihiel s'amplifie. Tout le saillant oc¬
cupe par les Allemands depuis i9ii est re¬
conquis.
Le vapeur français u 'Am.iral-Charner »

est torpillé en Méditerranée.
^

Ravitaillement civil
Demain samedi 13 courant, la municipalitéîera vendre des oignons des carottes, des

pommes de terre, du beurre frais et des fro¬
mages dans les marchés ci-après :Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-
Hommes, marché de Lerme, marché des Ghar-trons marché Saint - Martial, marché de la

Amédée - Larrieu et à l'école de la place
Montaut, La Bastide, entrée rue de l'Ecole.
Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, 1 fr. 50

i!-^ant:»carottes. 0 fr. 3o le kilo; pommes de
ï 51 'm i 45 ie kiI°: fromage de gruyère,
quart tluarti fromage du Cantal, 1 fr. le
Nous apprenons avec plaisir l'inaugura¬tion a MARSEILLE, du Grand Hôtel de

Noailles et Métropole, complètement remisa neuf. Toutes les chambres sont installées
avec le dernier confort et ont salle de bain,
W.-L., téléphone et les plus récentes appli¬
cations d'électricité.

Mlle Yvonne Lapique, employée à l'école
d'Hourtins, et dont les initiales correspondent
à celles que nous avons données, nops prie de
signaler qu'elle n'a rien de commun avec la
dactylographe de Cazeaux qui a fait l'objet de
la condamnation précitée.
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BOUCHERIE NORMALE
P. BELLUE, 85, rue de Pessac

SAMEDI 13 et DIMANCHE 14 SEPTEMBRE
Reprise de la Vente des Viandes frigorifiées
Viandes françaises de qualité supérieure

Vente à des prix très avantageux

BOUCHERIE RAOUL
21, cours d'Alsace-Lorraine, 11

VIANDES FRANÇAISES -Boucle 1/2kilo
SAMEDI: Poitrine et cou 50
Anguille, veine, caprin j»i 50
Cuisse, ouverture, pointe à l'os 3: 50
VEAU «t MOUTON, meilleurmarché qu'ailleurs

CYCLISME
DIDIER, LINART, SERES A BORDEAUX
Jamais match plus sensationnel n'aura pu

être offert aux amateurs de demi-fond que ce¬
lui qui mettra aux prises, dimanche, au vé¬
lodrome du Parc, les plus célèbres stayers du
moment, le Belge Linart et les Français Léon
Didier et Sérès, entraînés par les fameux mo¬
tocyclistes Pasquier, Lautliier et Colonna.;Cet¬
te rencontre constituera la revanche de celle
de Paris, où, dimanche dernier, Didier, pour
sa rentrée, a enlevé deux manches et n'a été
battu, dans la troisième, que par suite d'une
crevaison.
Lire dans « Sports » tous les détails du pro¬

gramme sensationnel de cette première jour¬
née des Grands-Prix de Bordeaux.

BOXE
LA REVANCHE CLOSKEY-SCANLON

Quelques heures nous séparent du sensa¬
tionnel match - revanche qui mettra aux pri¬
ses, samedi soir, dans la vaste salle du théâ¬
tre des Bouffes, les deux fameux flghters d'ou¬
tre-Atlantique, Bob Scanlon et B. Me. Clos-
key. Ce dernier, dont la réputation n'est plus
à faire à Bordeaux, s'est entraîné minutieuse¬
ment, car il a la ferme intention de prendre
sa revanche de sa défaite d'avant-guerre. Le
noir Bob Scanlon, très aimé à Bordeaux, veut
confirmer sa victoire. C'est un rude choc en
perspective.

« Sports » donne le programme détaillé de oe
gala pugilistlque.

FOOTBALL RUGBY
L'ENTRAINEMENT

CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. — Troisiè¬
me entraînement officiel de la saison, diman¬
che, à 15 h. 30, sur le terrain de Musard. Tous
les jeunes gens pratiquant le rugby sont ins¬
tamment priés de ne pas manquer à cet en¬
traînement. Apporter plusieurs photogra¬
phies.
SECTION BURDIGALIENNE. — Dimanche, à

15 heures, terrain du Grand-Louis, entraîne¬
ment général. Apporter deux photos pour les
licences.

FOOTBALL ASSOCIATION
L'ENTRAINEMENT

SECTION BURDIGALIENNE.— Dimanche pro¬
chain, en vue de la formation des équipes de¬
vant disputer les matches des 21 et 28 septem¬
bre, entraînement général.
De 16 heures à 16 li. 30, matches entre deux

équipes; de 17 heures à 17 h. 30. match entre
deux autres. Arbitres, MM. Guy-Moyat et La-
gardère.
Les membres de la commission seront pré¬

sents sur le terrain afin de sélectionner les
joueurs. Prière aux retardataires de se fai¬
re inscrire au plus tôt et d'apporter deux pho¬
tos pour leur licence.
Les pelouses de la Section Burdigalienne

sont situées, château Maucamp, chemin
Thouars, à Talence. Descendre du tram au
Petit lycée de Talence.
C. A. BEGLAIS. — Dimanche, à 15 heures,

à Musard, entraînement. Apporter deux pho¬
tographies.
STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB. —

Tous les joueurs qui n'Auront pas reçu de
convocation sont priés de se rendre au terrain
du Bouscat, dimanche prochain 14 septembre,
à 16 heures, pour l'entraînement. Il est rappelé
à tous les joueurs qu'ils doivent fournir sans
délai deux photos pour leur licence; ils de¬
vront les apporter dimanche au terrain ou
les faire parvenir au secrétariat, 149, rue du
Palais-Gauien.

Observatoire de la Maison Largbi
Du 12 septembre.

Heures Ther» Baro* ciel Vents

Minimade la nuit 20.5 » » »

8 heures du matin 21.5 766.5 Clair S.-.E.
Midi 28.0 770.5 Dilo. Dito.
Maxima da jour... 31.5 » S »

Les épaves de la Garonne
On a retiré jeudi soir de la Garonne, en face

dé la Morgue, le cadavre du jeune Charon, âgéde quatorze ans et demi, qui habitait avec sa
farmlle, 52, rue Bonnefin.
Charon avait disparu depuis quarante-huit

heures. C'est M. Charon pèro qui est venu à la
morgue reconnaître le corps de son enfant.
— Un autre cadavre — celui d'un homme

dont l'identité n'a pu encore être établie —
a été repêché jeudi soir devant les chantiers
Dyle et Bacalan; le corps paraît n'avoir sé¬
journé que deux ou trois jours dans la rivière;
il a été déposé à la morgue.

Coup de revolver
L'attention de plusieurs personnes passant

jeudi soir rue Sainte-Catherine était attirée par
de multiples détonations; il s'agissait <Tun
sieur -X... qui, depuis sa fenêtre, tirait des
coups de revolver dans la rue.
La police intervint et, le sieur X... fut conaub

à la Permanence, où on lui dressa procès-
verbal. L homme au revolver ne paraît pas
jouir de la plénitude de ses facultés mentales.
Ajoutons que, fort heureusement, il n'a blessé
personne:

Série de vols
On a volé ;

Des ciseaux à froid, martinets, marteaux, etc.,
dans la bureau d'octroi dit « Peyronnet », situé
quai ti$ Paludate, au préjudice de l'administra-
tion ite l'octroi.
La bicyclette de M. Elie Grimard, mécanicien,

demeurant au Bouscat.
Une valise renfermant divers objets repré¬

sentant une valeur de 150 fr., dans une auto
en station devant le numéro 34 de la rue Saint-
Sernin, ce vol est commis au préjudice de M.
Charles Morand, cultivateur, demeurant à La-
marque.
Une certaine quantité de sucre au préjudice

de la maison Frugès. Les auteurs de ce méfait
sont deux manœuvres qui étaient employés
dans la maison; on les a mis en état d'arresta¬
tion.

Le général Lyautey en France
Nous croyons savoir que le général Lyautey,

résident général au Maroc, arrivera à Bor¬
deaux par le «Martinique», qui doit quitter
Casablanca le 18 courant.
On sait que Mme Lyautey est en France de¬

puis quelque temps déjà.
Un jeune qui promet

Les agents de la Sûreté Bardon, Péré, Vivant
et Fournier recherchaient, dans le quartier de
la gare du Midi, plusieurs femmes inculpées
d'infraction à la police des mœurs; ils appri¬
rent que l'une d'elles logeait dans un bar voi¬
sin de lâ passerelle. Ils se rendirent à l'endroit
indiqué et trouvèrent la femme en question en
compagnie de Léopold V..., âgé de dix-huit ans.
se disant navigateur, sans domicile.fixe.
Le couple fut appréhendé; Léopold voulut op¬

poser de la résistance aux policiers; il mordit
même cruellement au .pouce l'agent Bardon.
Mais, naturellement, force resta à la loi, et la
pierreuse et Léopold V... furent conduits à la
permanence, où ils furent écroués.
Il est établi que V..., depuis trois mois, tout

au moins, ne se livrait à aucun travail, et qu'il
vivait uniquement du produit de la prostitu¬
tion de sa compagne; il a été envoyé au fort du
Hâ, à la disposition d'un juge d'instruction;
il est inculpé de vagabondage spécial.
Léopold a subi déjà trois condamnations

pour différents délits ; qpe; à six mois, une au¬
tre à deux mois et la troisième à deux ans de
prison, Il promet.
Un médecin a examiné Bardon, qui fut, nous

d'avons dit, mordu par le chevalier servant;
cette morsure n'aura pour l'agent, espérons-
le, aucune suite fâcheuse.

0

Perte de bijoux
Il a été perdu petit coffret bijoux famille

dans le train La Rochelle-Bordeaux. Forte
récompense, même pour simple renseigne¬
ment précis. Ecrire P. H., rue du Faubourg-
Poissonnière, 13, à Paris. Très urgent.

0

Le feu à bord du Vénus
Un incendie, qui aurait pu prendre une gran¬

de extension, s'est déclaré jeudi soir, vers dix
heures, à bord du « Vénus ».

Ce vapeur, arrivé de Valence depuis quelques
jours, était amarré devant la place des Quin¬
conces. Sa cargaison se composait de fûts de
vin, d'alcool et de résine.
Dans la soirée de jeudi, alors qu'une partie

de l'équipage était descendue à terre, une co¬
lonne de fumée fut aperçue sortant de la cale.
C'est là, en effet, parmi des fûts de vin que le
[eu avait pris naissance.
Les pompiers furent aussitôt prévenus ainsi

que M. Chalmeil, commissaire central, et M.
Dupuy, commissaire de service à la Permanen¬
ce, avec qui nous nous rendîmes sur les lyeux.
Le sinistre était alors dans toute sa violence,

et les flammes menaçaient d'atteindre les fûts
d'alcool. Heureusement, dès que la pompe eût
été mise en action, l'incendie put être rapide¬
ment limité, puis •maîtrisé.
Vers onze heures on achevait de noyer les

décombres.
Au moment où l'incendie prit naissance, un

des marins du bord a été légèrement brûlé
aux jambes et aux mains. Transporté dans
une maison proche, il a reçu les soins que
nécessitait son état. Les brûlures sont d'ail¬
leurs superficielles.
Quant aux dégâts matériels, ils ne peuvent

encore être évalués mais paraissent être
d'une certaine importance.
Une enquête est ouvêrte en vue de recher¬

cher les causes de ce sinistre.
•

3?as de confusion
Nous avons publié dernièrement le compte

rendu d'une audience du conseil de guerre de
la 18e région, au cours de laquelle Mlle Yvonne
L..., employée à l'école d'aviation de Cazeaux,
avait été condamnée à huit jours de prison
avèc sursis.

Le crime de la place de la Bourse
M. le juge d'instruction Rochoux s'est des¬

saisi jeudi, au bénéfice de l'autorité militai¬
re, de l'affaire du soldat martiniquais Satnt-
Louis, prévenu d'avoir tué le nommé Sous-
tras, place de la Bourse, dans les circons¬
tanciés que nous avons indiquées il y a
quelques.jours dans notre chronique locale.

C est donc le conseil de guerre de Bor¬deaux qui aura à juger Saint-Louis si le
rapporteur conclut à sa culpabilité.

. *
_ •

La tentative de meurtre d'Eysines
Nous avons annoncé, dans notre numéro

de mercredi, l'arrestation de deux indivi¬
dus accusés d'avoir tiré un coup de fusil sur
M. Gustave Guillot, qui voulait les empê¬
cher de voler diu raisin dans son vignoble de
la Lesque, près d'Eysines.
Ces deux individus, les nommés Albert

Maurin et Charles Véchambre, écroués au
fort du Hâ, ont été Interrogés par M. le juge
d'instruction Rochoux. Ils ont maintenu
leurs dénégations, disant qu'ils se trouvaient
là mais qu'ils ne sont pas les auteurs de la
tentative de meurtre dont on -les accuse.
L'instruction continue.

CHRONIQUE MARITIME
CHARGEURS REUNIS. — Un télégramme in¬

forme la Compagnie que le paquebot « Afri¬
que », venant de Matadi et escales, a quitté
Dakar le 8 septembre, en route pour Bordeaux,
où ce navire peut être attendu, sauf imprévu,
vers le 16 courant.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — D'après

le6 derniers renseignements pris à la Compa,-
gnie, le paquebot « Pérou », qui a quitté Co¬
lon le 4 septembre, en route pour les Antilles
françaises, relèvera ensuite, exceptionnelle¬
ment sur le Maroc. Ce n'est qu'à partir d'oc¬
tobre que ce courrier reprendra son service
régulier sur la ligne Bordeaux-Colon et vice
versa.

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬
quebot « Martinique », qui doit quitter notre
port samedi soir- à destination de Casablanca,
embarquera ses passagers et la poste samedi,
à 14 heures.

LA FLOTTE INTERALLIEE
Le vapeur «Frankenwald », capitaine Rizou-

lière, naviguant sous pavillon Interallié, confié
en gérance à la Compagnie Paquet, quittera
notre port samedi matin à destination de Ca¬
sablanca.

Ce navire emporte, outre, une dizaine de pas¬
sagers civils, 500 militaires et environ 400 ton¬
nes de matériel de campagne. Les opérations
de l'embarquement, qui ont eu lieu vendredi
après-midi, ont été effectuées par les soins des
représentants de la Compagnie, MM. Plantade
et Quêrillac.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 14 septembre

pour les destinations suivantes : Madère, As¬
cension, Sainte-Hélène, l'Afrique du Sud et
orientale, la colonie du Cap, îe Natal, le
Transwaal et tous pays de l'Afrique du Sud
par départ du paquebot Grantully-Castle, ou
de Southampton, le 17 septembre; Mon- ' "
le Canada, départ du paq'iiébot Melita,
verpool le 17 septembre.

♦-

ôntréal et
de Ll-

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Samedi 13 septembre

Pleine mer : Majin, 8 h. 15; hauteur, 5 m. 35. —

Soir, 20 h 33; hauteur. 5 m. 25.
Basse mer : Matin, 4 h. 22; hauteur, » m. »». —

Soir, 16 h. 38; hauteur, » m. »».

Les POSTICHES pour dames, les toupets
pour messieurs sont réellement merveilleux
faits par Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél.10-71.

Ghponiqiie théâtrale
THEATRE-FRANÇAIS

Du vendredi 19 au jeudi 25, Dalbret dans un
répertoire de familles. — Vendredi 26 au mar¬
di 30, Mayol dans un répertoire de familles. —
Du 1er au 5 octobre, « le Roi », avec Maria Nlve
(tournée Charles Baret).

APOLLO-THEATRE

Vendredi, soirée de grand gala, spectacle
extraordinaire, composé de deux chefs-d'œu¬
vre comiques : « Zidore », comédie-vaudeville-
opérette en deux actes, de Couturet; Augé in¬
terprétera le rôle de Zidore qu'il a créé à Pa¬
ris; Mlle M. Margy, celui de Germaine Brévin.
Le spectacle commencera par « Gonzague »,
comédie-vaudeville en un acte, de P. Veber,
avec Mario, qui interprétera le rôle de Gon¬
zague. — Le 27 courant, ouverture de la sai¬
son d'hiver.

THEATRE DES BOUFFES

Samedi, grand match de boxe anglaise, or¬
ganisé par le Pugilistique bordelais, avec au
programme : Le grand match-revanche Blunck
Mac Clpskey, contre Bob SCanlon. — Mardi,
« En Paix... Père », revue de R. Bossis, avec une
troupe nouvelle, sous la direction de M. Ma¬
nuel et Cie. «En Paix... Père», sera joué tous
les soirs, du 16 au 21, avec matinée dimanche
21. — Fin septembre, saison de comédies.

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs, le grand succès « la Petite

Fonctionnaire », d'Alfred Capus, avec sa bril¬
lante interprétation: Jane Louis, Laurence Mus¬
set, MM. Dorival, Guise, Millous, Tavols, etc.
Matinée dimanche, à 14 h. 45. Location ouver¬
te., Musique aux entr'actes. A l'étude : « Les
Joies du Foyer », comédie-vaudeville de Mau¬
rice Hennequin.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les soirs, sur la scène : « Pan-Pan-Pan »,

revue en un acte et 4 tableaux, de MM. P. De-
maige et Duro-Gérand, interprétée par Dufleu-
ve et MM. H. Busquet, Ramos, Reinal, Verva
et Mme A. Chabry, L. Deloher, G. Deroye, Del-
no. — Deux ballets par les six Titis Girls,
danses réglées par M. Cane.

ALCAZAR

Samedi 13 et dimanche 14 septembre, en ma¬
tinée et soirée : « La Vie de Bohème ». Inter¬
prétation irréprochable. Mise en scène très
soignép.-

©ES ERiDR
ARCACHON

Au Grand Casino. — Attirés par la variété
des programmes, les baigneurs afflueot dans
ce coquet établissement.
La trouipe d'opérette, sous l'habile admi¬

nistration de M. Roche, rivalise d'entrain
dans « la Mascotte », « les Saltimbanques »,
« le Petit Duc », « Miss Helyett », etc.
La soirée, de gala organisée en faveur des

anciens combattants a produit un .bénéfice
net de 1,030 fr. au profit de cette Société.
Les concerts symphoniques obtiennent im

succès mérité, et les matinées et soirées dan¬
santes sont très suivies. ^

La matinée donnée dans le hall, au profit
de l'orphelinat de Saint-Vincent-de-Paul,
avec le concours d'artistes bordelais et ar-
cachonnais, a obtenu un 8ros suoees.
Jeudi, la tournée Baret, avec Vilbert dans

« Cabotins », pièce de l'Odéon.
LA SAISON A VICHY

Les arrivées continuent d'être nombreuses à
Vichy et. sous le beau soleil de ces premiers
jours de septembre, c'est toujours même foule
élégante et choisie qui se presse autour des
sources, se réunit au golf, aux tennis, etc.
Les représentations théâtrales continueront

cette année au Grand Casino jusqu'au 30 sep¬
tembre ipelusivement, et la . direction entend
leur conserver jusqu'au dernier jour l'éclat re¬
marquable dont elles ont brillé aux plus belles
semaines de la saison. Les spectacles lyriques
alterneront avec ceux de comédie et les noms
les plus applaudis ne cesseront pas de se suc¬
céder sur l'affiche.
C'est ainsi qu'aux noms de M. Lapelletrie,

de Mmes Augusta Garcia et Dyna Beumer,. de
MM. Sellier', Baldous, Hirigaray, viendra bien¬
tôt se joindre celui de Mme Suzanne Cesbron.
L'éminente cantatrice donnera en effet, à par¬
tir du 1er septembre jusqu'à la fin de la saison
une série de représentations au cours desquel¬
les nous aurons la joie de l'applaudir dans plu^
sieurs de ses meilleurs rôles. Nous aurons aussi
les débuts d'un jeune téjior, M. Legrand, qui,
après de gros succès à Genève, vient de triom¬
pher successivement dans plusieurs villes
d'eaux des Pyrénées.
Enfin, de grandes fêtes sont en préparation

pour le dimanche 14 septembre, date à laquelle
Vichy saluera comme il convient le retour du
poilu.
Ainsi donc qu'on peut le voir, la saison con¬

tinue a Vichy.

SEPTEMBRE et OCTOBRE

5 EVIÂN
Lac de Genève

Climat Idéalement tempéré. Cadre unique

PRIX SPÉCIAUX
Golf, Tennis, Casino, Théâtre, Music-Hall,
Hôtels : Royal, Splendide, Ermitage.

ÉTAT CIVIL
DECES du 11 septembre

François Tu-quet, 54 ans, rue Montméjean, 5.
Marie Ortet, épouse Corton, 58 ans, rue Gouf-
frand. 3.

.

Jacques Broteau, 88 ans, rue Baudrimont.
——-\/\x\y\y

ftfiUUVni Ë'If&IÈSIIïE M- et Mm6 CharlesuUrtVUl rUNtonC Guillaumineau, M.
André Guillaumineau, Mm» veuve J. Gulllau-
mineau, M»»» veuve M. Guillaumineau, les fa¬
milles veuve Ch. Chaviron, R. Antoune, H. et
L. Couyla-s, L. Peyrondet prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. François-Auguste GUILLAUMINEAU,
leur père, beau-père, grand-père, beau-frère et
oncle, qui auront lieu le samedi 13 septembre,
en l'église Saint-Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, au

Plantié-du-Mas, à huit heures et demie, d'o» le
convoi funèbre partira à neuf heures.

Il1 ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générales (service de Pessac).

CONVOI FUNÈBRE

New-York, io septembre. — Bigarrés 26 6a
(27.03). — Marchés sud-américains, aux 100 kiinî
en dollars papier. — Change (dollar papier:2.70, Buenos-Ayres, 10 septembre : septembre(8.30); octobre, 8.70 (8.35). _ Rosario kj
1.55
septembre : novembre, 8.50; décembre, 8.60'

COURS OES CHANGES
geBsurR-SE DE PARIS" Ije 11 septembre, chan-
Danemark, 188 >A; Suède, 210; Bruxelles 99 £'
^BOURSES ETRANGERES. - Change 80™?!!
Madrid, 62 75; Barcelone. 62 n- Rnmrm.4»

res (or), 55 3/4; Rio-de-Janeiro, 11 'îa/®- (rLigJ"
raiso, 10 w«>-

——•
information financiere

CREDIT LYONNAIS
Le coupon no 47 représentant le solde du di.

vidende de 50 fr. de l'exercice 1918 sera .pavé à
partir du 25 septembre courant comme suiti

Pour les actions nominatives... 28 50
Pour les actions au porteur 29 75

Impôts déduits.
Ce paiement aura lieu :
A LYON, au siège social, Palais- du Commer¬

ce et dans les bureaux de quartier;
A PARIS, au siège central, 19 boulevard des

Italiens, et dans les bureaux de quartier. 1
En FRANCE, dans les sièges du Crédftlyou-

nais;
A GENEVE, à l'Agence du Crédit; lyonnais, i
A BRUXELLES, à l'Agenoe du Crédit Urom

nais:
. j

A BALE, à la Banque commerciale de Bâta
et à la Société de Banque Suisse:
A BERNE, à la BaBque cantonale de Borna

et à la Banque commerciale de Berne;
A ZURICH, au Crédit Suisse.

en francs bran-
lires réïï-'

„ oours <h»
change à vue sur Paris; en Suisse, en francs
suisses, et à Bruxelles, en francs belges. ,

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX OE BORDEAUX [
du 11 septembre

Boeufs. — Amenés, 238; vendus, 35. Prix des
50 kilos, poids vif : ire qualité, 155 à 170 friï
2e qualité, 140 à 155 fr.; 3e qualité, 125 à 1*0 fr.',
Prix extrêmes : de 100 à 175 fr.
Vaches. — Amenées, 26; vendues, 14, de 80 à

150 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — 'Amenés et vendus, 62. Prix des 50

kilos, poids mort : ire qualité, 885 à «0 tr.; se'
qualité, 300 à 385 fr.; 3e qualité, 335 à 360 frj
Prix extrêmes : de 300 à 425 fr.
Moutons. — Amenés, 129; vendus, 111. Pri

des 50 kilos, poids mort : ire qualité, 3«0 <*
380 fr.; 2e qualité, 340 à 360 fr.; 3e qualité, 328
à 340 fr. Prix extrêmes : de 300 à 390 fr.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON
Du 18 *ept«mbre.

V.

V

Veaux nour¬
ririons...

Génisses...
11
5

ïralu

10
4

Prix par tête

1« qtè, 55 à 70' ; 45 à 65
l«qté, 65 â 75« : 55» à 70

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Bœufs. — Amenés, 1,412; Invendus, 103. Ire

qualité, 5 fr.; 2e qualité, 4 fr. 56: 3e qualité,
4 fr. 10. Prix extrêmes, de 3 fr. à 6 fr. 20.
Vaches. — Amenées. 992; invendues, 26. Ire

qualité, 5 fr. ; 2e qualité, 4 fr. 56; 3e qualité,
4 fr. 10. Prix extrêmes, de 2 fr. 90 à 5 fr.,20.
Taureaux. — Amenés, 220; invendus, 10. ira

qualité, 4 fr. 10-, 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité,
3 fr. 50. Prix extrêmes, de 3 fr. 10 à 4 rr. 40.
Veaux. — Amenés, 1,234; invendus. 20. Ira

qualité, 9 fr. 60; 2e qualité, 8 fr. 80; âe quali¬
té, 8 fr. Prix extrêmes, de 5 fr. à 10 fr. 20.
Moutons. - Amenés, 10,984; invendus, 400,

Ire qualité, 8 fr. 80; 2e quafîté, 8 fr.; 3e qua-;
lité, 7 fr. Prix extrêmes, de 5 fr. 20 à 9 fr. 50.
Porcs. — Amenés, 1,601. ire qualité, 9 fr. 28;

2e qualité, B fr. 28; 3e qualité, 9 fr. 12. Prix
extrêmes, de 8 fr. 14 à 9 fr. 28.
L'approvisionnement est normal. La vente

est généralement bonne, sauf sur le gros bé¬
tail qui diminue de 0 fr. 10 à 0 fr. 20. La de¬
mande. s'est ralentie sùr les veaux qui onlt
baissé de 0 fr. 20 sur la première qualité; res¬
te Inchangé.

MARCHE AUX PRUNES
Monbahus, 11 septembre.

Apport 400 quintaux : 50-4, de 240 à 250 fr.;
60-4, de 210 il 220 fr.; 70-4, de 200 à 205 fr.; 80-4,
de 185 à 190 fr. ; 90-4, de 165 à 170 fr. ; 100-4, de
145 à 155 fr.
MM. les propriétaires et acheteurs sont pré¬

venus qu'il se tiendra un marché
tous les mercredis.

M

aux prunes

Mme b. Suberville,
Mme yeuve G. Suber-

ville et son fils, les familles Suberville, Boyer,
Sabourdy, Dubos et Courty prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de I

M. Bertrand SUBERVILLE,
leur époux, beau-père, grand-père, frère, beau- .

frère, oncle et cousin, qui auront lieu le samedi
13 septembre, en la chapelle Pellegrin.
Réunion à trois heures et demie, d'où le con- !

voi funèbre partira à quatre heures. ;
Pompes funèbres générales, isi.c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Cancel.
M. et Mme Cancel et

leurs enfants, M. et Mme Esnieu et leurs filles,
Mue Jeanne et M. Maurice Cancel, les familles
Marquet, Cambus, Saint-Pierre prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister, aux obsèques de

M. Maurice CANCEL,
représentant de commerce,

leur époux, père, beau-père, grand-père, frère
et oncle, qui auront lieu le samedi 13 septem¬
bre, en l'église Sainte-Geneviève.

Om se réunira à la maison mortuaire, 38, rue
Vaucher, à une heure et demie, d'où le convoi
funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres générale», tsi.c. Alsace-Lorraine.

* NE CONSOMMEZ QUE LE

BERNA
Ce lait condense est préparé en

SUISSE par une Société française, avec
des capitaux français.
Il est le plus cher, mais il est PUR; 11

contient MOITIE PLUS DE 3EME que
la plupart des laits vendus en France.
En conte dans toutes les bonnes maisons

à Paris et en rooince.
Vente en G-ro® :

MM FABRE Frères, 22. rue ste-Colomlie, Bordeaux
i: M. AmÉûée DOPïïY. 61, chemlD dn Bel-Air, Angomême

ËNËTFOUCAULD.***
..•«y-.20ANS-V.0.

|_UC)EN-pOUCAULD S.Q
M°." Fonoée 18A7 è t

Cognac.

CONVOI FUNÈBRE et leur famiile prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mme veuve BARSACQ,
qui auront lieu le samedi 13 septembre, en
1 église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette paroisse

à trois heures et demie, d'où le convoi funèbre
partira à quatre heures.
Pompes tunehres générales. Hl.c ALsace-Lorralne.

îs: 123i SI» 33
VENDREDI 12 SEPTEMBRE

GRAND-THEATRE. - A 8 h. 30 ; La Rafale.
APOLLO. — A 8 h. 30 : Zidore, Gonzague.
TRIANON. — A 8 h. 30, la Petite Fonctionnaire.
SGALA. — A 8 h. 30 : Miss Détective.
ALHAMBRA. —r A 8 h. 30 : Pan-Pan-Pan.

FRANÇAIS-CINEMA
Touis les jours, en matinée, à 2 h. 30; en soi¬

rée, à 8 h. 30, les films d'art de l'Agence géné¬
rale cinématographique, et le Voyage prési¬
dentiel à Bordeaux et à la Pointe-de-Grave.
Location ouverte.

SAINT-PROJET-CINEMA
De vendredi à dimanche, « les Fêtes présiden¬

tielles à Bordeaux et à la Pointe-de-Grave»;«la
Bonté guérit», comédie sentimentale, etc.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi, allez voir le match Carpentier, etc.

PESSPRfSEPÎSiTQ M- et Mme AdolpheIlLRfiLnulLlfiLlra I & Domec, M. Jean Do-
mec, MU»» Germaine, Marie-Jeanne et Françoi¬
se Domec, M1»» veuve Emile Domec, M. et Mme
J. Boiteau, M. et Mme Raoul Domec et leurs
enfants, M. et Mme Robert Domec et leur fille,
les familles Jadouin, Boiteau, Domec, Didier,
Gaillard, Lebègue, Petitdidier et Adde remer¬
cient bien sincèrement les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

MU® Marguerite DOMEC,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques (le sympathie dans cette douloureuse
circonstance,
Les messes seront dites dans la plus stricte

Intimité.
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
RESINEUX. — Londres, 11 septembre. — Té¬

rébenthine. Marché calme. On cote : Disponi¬
ble, 129 (128 y2) ; septembre, 129 (128 %) ; octo¬
bre-décembre, 130 (129 t*) ; janvier-avril, 131 v2
(131 3/4. — Résines américaines B. F. £ 86.10
(36.10) ; F. G., 36.10 (36.10) ; H., M., £ 46 (46) ; N„
W.. W„ £ 47 (47).
Savannah, ll septembre. — Térébenthine,

155 3/4 (154 y2 à 155 3/4). — Résine K., W., 19 à
23.05 (19.77 à 23.05).
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 11 sep¬

tembre (au bushel en francs) : sur septembre,
10.03 (10.22) ; sur décembre, 10.36 (10.58) ; sur mai,
10.78 (10.91). — Marchés sud-américains (change
dollar papier: 2.70). On cote aux loo kilos et
en dollars papier, Buenots-Ayres, le 10 septem¬
bre : sur septembre, 8.20 (8.20).
Blés. — Marché sud-américain. On coté aux

100 kilos en dollars papier, Buenos-Ayres, le 10
septembre, 15.55 (15.15); octobre, 15.80 (45.35). —

Rosario, 10 septembre : novembre, 15.10; fé¬
vrier, 15.80 (14.10).
Maïs. — Chicago, ll septembre (au bushel en

francs): sur septembre, 22.42 (23.43);. sur dé¬
cembre, 18.33 (18.75) ; sur mai, 17.96 (18.25).

LA HERNIE
Le hernieux ne doit plus souffrir

ni de sa HERNIE ni de son BANDAGE
La hernie est une infirmité grave et dé-

plorablement répandue, et, malheureuse»
ment, après quelques essais infructueux,
les blessés s'aperçoivent vite que les banda¬
ges ordinairement adoptés ne (ont rien pour
remédier à ces inconvénients et à ces
dangers.
Il faut que les hernieux se persuadent)

bien que leur bien-être et leur capacité dç
travail résident dans le port d'un appareil
vraiment perfectionné, strictement adapté
à leur cas.
Or, de tous les bandages en usage, seuls

les nouveaux Appareils inventés et perfec¬
tionnés par le grand Spécialiste de Paris,
M. A. CLAVERiE, sont capables de procurer
à tous, quelles que soient la grosseur et
l'ancienneté de l'infirmité, sa réduction ra¬
dicale et définitive.
Il n'est pas de hernie, si fluide soit-elle,

qui résiste à l'action bienfaisante ces in¬
comparables appareils, qui, de plus, sont
imperceptibies, imperméables, et d'un em¬
ploi particulièrement hygiénique.
Aussi est - ce avec plaisir que nous!

nous empressons d'apprendre à nos lec¬
teurs la présence parmi nousffiu renommé.
Spécialiste, qui recevra de 9 h. à 4 h. à :
BORDEAUX, dimanche 14, lundi 15, mardi 16
et mercredi 17, Grand Hôtel des Sept-Frè-
res, 36. rue Porte-Dijeaux.

Blaye, jeudi 18, hôtel du Médoc.
Libourrie, vendredi 19. hôtel de France.
La Réole, samedi 20, Grand-Hôtel.
Agen, dimanche 21, hôtel Central Moderne,
Mirande, lundi 22, hôtel Beustes.
Fleuranoe, mardi 23, hôtel rie France-
Auch, mercredi 24, hôtel de France.
Eauze, jeudi 25, hôtel Maupeu.
ftiscle, vendredi 26, hôtel Dumartin.
Condon?. sarn. 27, h. I.ion-d'Or (1 h. à 5 h.).
Nérac, dimanche 28, hôte] de France.
Tonneins, lundi 29, hôtel du Centre.
Gasteljaloux, mardi 30, liôtel Vassal.
Vijleneuve-s.-Lot, merc. l°r oct., hôt. Gâche..
Marmande, jeudi 2, hôtel des Messageries.
Ceintures perfectionnées et appareils

CLAVERIE contre les maladies de matrice,
déplacements des organes, varices, dévia¬
tions du corps, etc.
M. A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234,

Faubourg-Saint-Martin, à Paris.

Le» Directeur» { jjf egg^ojji^HOU
Ll LrèratlX G. BonCHCN -

/
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Société en nom collectif
Par acte devant M» LASSA-

GNE, notaire au Bugue, du 10
août 1919, enregistré :
MM. Henri DELPEYRAT, pro¬

priétaire, demeurant au Bugue,
«et Fernand MICHELET, champi-
tenonniste, demeurant a Campa¬
gne, canton du Bugue,
Ont formé entre eux une so-

'eiété en nom collectif sous la
'.raison sociale « DELPEYRAT et
MICHELET», pour la culture et
la vente en gros des champi¬
gnons de couche.
Le siège social est à Lanquais,

canton de Lalinde.
La société ne peut être engagée

envers les tiers que uar la si¬
gnature des deux associés.
Les livres de commerce seront

tonus par M. Delpeyrat, qui
(pourra seul libeller et signer les
factures et en encaisser le mon¬
tant.
Cette société est contractée

.pour 5 ans, à compter du 11
avril 1919.
Elle sera dissoute par le dé-

eès de l'Un des associés.
Une expédition de l'acte

de société a été déposée au
greffe du Tribunal de com¬
merce de Bergerac le vingt-
huit août mil neuf cent
dix-neuf, et au greffe du
tribunal de paix du canton
de Lalinde, le vingt-huit
août mil neuf cent dix-
neuf.

Pour extrait conformes
LASSAGNE.

"HOTELS MAGNIFIQUES
(ans stations balnéaires Ch.-Inf.
«t Loire-Inf., à v. fonds, maté¬
riel, aèhal., etc., avec ou sans bâ¬
timents. Facilités paiem.Jtonsm-
fcnements. — « ECLAIR ROCHL-
ÏAIS», io, r.Amelot, La Rochelle
MpvTTonneau usagé 40 hect. env.
fi S'ad. M. Dupuy, Grenade, La®»
ÙnTC I meublé « VIEILLE-
|l U I t L TOUR» à céder,
S5 lits, la plupart grands lits de
r£\s« ssffi

av.mson
wave moderne libre, 10 pièces,
aves voûtées, visible 2 heures à
heures; 74, rue du Palais-Gal-

'

—, 74, à Bordeaux.

I
jt

VENDRE cause santé, bar-res¬
taurant-hôtel. S'adresser : 9,
ace du Maucaillou, 9, Bordx.
V. presse petite p. queues rai¬
sin, petit vignoble ou liquo-
ite, de 45. — Forte pression. —
îcasion. — DUPEYRAT, 36 bis,
- Scaliger, 36 bis, à Bordeaux.

AVIS
MM. les Chargeurs pour New-

York sont informés que le S/S
> EVELYN » chargera à partir
du 13 septembre bassin 2, poste 5.
Pour frêt et autres renseigne¬

ments, s'adresser à l'Agence de
l'ORIENTAL NAVIGATION COM¬
PANY, 91, quai des Chartrons.
Téléphone : 42.92.

AïfCMîlDE Lot important deVCNUIffa fûts vides, barri¬
ques et demi-muids en chêne.
S'adresser MAHLER BESSE, 45,
rue Camille - Gpdard, 45, Bordx.
naj DEM. à acheter tour paral-
wlv lèle 150 entre pointes. Faire
offres Turpin, 86, c. Balguerle.

FAITES REPARER VOS

MAGNETOS
par un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin i 1, 2, 4, 6 cyl.
R. DUBOS, 83, rue d'Arès, Bdx.
fiarbure calcium, 106 % f°° W

"

gares.HENAULT,Libourne,G<ie

Tiëlècieitx. aliment <sucrë
(eplus nourrissant et tepfussain
de. tous les déjeuners aumatin
'Puissant reconstituantcomposé

s>e,s ANT3LLES ctaprës (a -formule du docteurCh<xmbâcher
PrixSfr.dans toutes les Maisons d'alimentation, et Pharmacies

I MEUBLES BAYLE
H 43-45, c" d'AIbret, Bordeaux
| CHOIX CONSIDERABLEi Livraison franco par Auto

Bureau à céder près Bourse av.tél. S'ad. 96, r. Belfort, Bordx.

FUTS vides RHUSVS
Réparés à neuf.

PARDIL, Ag. Ilavas, Bordeaux

VENDANGES, LEVURES Jacque-min donnent vins plus fins,
plus robustes, alcool plus élevé,
belle couleur, fermentation par¬
faite. Suppression des CASSES,
etc. Notice gratis. H. FACE, 66,
cours Martinique, 66, Bordeaux.

APUAT t- vestiaires, meubles,rDurifiB bibelots,débarras,etc.
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, B»

CROUTES pin, délignage pourboulanger, charcutier, fais-
sonnats chêne, rondins chêne et
pin, souches de braqde. Germier,
12, quai Bourgogne. Téléph. 43.10
DfltUIMCC DE TERRE à vend.,rUlîlIïSEw avec garantie de
prompte livraison, au besoin
dans wagons particuliers. MA-
GOUTIERE, Uzerche (Corrèze).

COGNAC ★ -k *

LA RUCHE
C. LÀVIGNE, représentant

33.rue Chevalier, 33, Bordeaux

1/2-MUIDS CHATAIGNIER
lie blanc, parfait état, à vendre.
Cave du Mirail, 56, r. du Mirait.

CIIENE, 90 hectos, bon
w « m. état, à vendre.
UILLAN, à CENON (Gironde)

CUVE
gEUILL

«fTSd DEMANDE jeunes garçonsHH 12 à 13 ans pour faire peti¬
tes courses en ville. Se prfaen-
iter Ag. Havas, 11, r. Condé, Bdx.

Situation d'avenir
Indépendante, à toute personne
(honnête, désirant s'Initier rapi-
«ement au magnifique domaine
des affaires immobilières. Bro¬
chure gratuite. Institut Foncier.
Service F, pl. Royale, 1, Nantes.

— ——

ga « (x«p Importation-Exporta-
KînnUw tion. Maison de com¬
mission possédant bureaux, en¬
trepôts à Casablanca, salle_ d é-
chantillons. relat. commerciales
et service do représentation or¬
ganisé dans tout le Maroc, re¬
cherche acheteurs de tous «pro¬
duits du Maroc. Accepterait dé¬
pôts, concessions, agences géné¬
rales, représentât., échantillons,
transit, consignation. Référen¬
ces : Société Générale, Casablan¬
ca; COMPTOIR INTERNA JIO-
NAL, boulevard de la Gare (im¬
meuble Bessonneau), Casablanca

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
en INTER-OFFICE en
0& ail. de Tourny (iw étage) «£

Téléphone 9-61
975 emplois procurés cette année
«M DEMANDE de bonnes ou-
UW vrières brodeuses au mé¬
tier et à la main. 82, r. Judaïque.
fifift BARRIQUES BORDELAI-
ôUU SES vidange â vendre. —

Vaysse rue des Chais. Libourne,

Barriques vidanges prêtes con¬tenir. — Henault, Libourne.

REPRESENTANTS ".i1"
sérieux sont demandés partout
par anoienne maison huiles et
savons. T rès bonn. condlt. Les
Fils de A. Ballivet, Salon, B.-d.-R.
nitiAU de ménage extra non
«AVUn silicatê, post. 10 kil.
25 fr. Supérieur, 72 %, 39 francs.
UI1II C olive pure extra, douceoUlLL estagnon 10 1., 65 fr.;
de table l»» choix, douce, 60 fr.
foo gare destinataire cont.remb'.
Contre mandat à la commande,
1 fr. de moins. AU RAMEAU
D'OLIVIER, F. FAVIER, 117, rue
Thomas, 117, MARSEILLE.
UHII ce et SAVONS. Dem. ta-nUILCQ rif.P»mod.BenoitCar-
dinaux. Salon (B.-d.-R.). Ag. acc.
OAl/ÛU de ménage extra nonVrtV Uli silicaté. postal 10 kil.25 fr. Supérieur, 72 %. 30 francs.
111191 C olive pure extra douce
91iUSfe.it estagnon 10 L, 65 fr.;de table l»r choix, douce, 60 fr.

gare destinataire c-ont. rembt.
Contre mandat à la commande,

de moins. — AU RAMEAU
D'OLIVIER, F. FAVIER. 117, rue
Thomas, 117, MARSEILLE.
|| 15 S B E OLIVE - garantie pournUI ILE, 64 f.t (le TABLE pr 59:50
S9^™TIBLE pour 57 francs. —SAVON garanti 72 %, pr 42 fr
Supérieur, pour 31 fr. feo gare.

SUIS acheteur de sucre/volsseîtaing, limonier, JVrécourt, Vse»

SON OUVRIER TONNELIERddïjRoumilhac, 59, q. de Paludate

LA SOCIETE IHHOBIUERE ET DE TRARSAGTiQRS
Bureau provisoire : 32, rsso

informe qu'à partir du 15 courant elle se tiendra à la disposition de
!¥!SV!. les Propriétaires, Commerçants et Industriels,

pour les opérations suivantes :
VENTES ET ACHATS D'IMMEUBLES

LOCATIONS ET GÉRANCES DE PROPRIÉTÉS ET D'HCI ,,L8
RENTES VIAGÈRES, DISPOSITIONS TESTAMENTAIRES

ACHATS ET VENTES DE FONDS DE COMMERCE
FORMATIONS ET TRANSFORMATIONS DE SOCIÉTÉS

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
CONSEILS FINANCIERS ET DISPOSITIONS BANCAIRES
ETUDES COMMERCIALES DIVERSES ET CONSTATS

ROUGE VIN EXTRA. BLANC
I50r VIN ICO LE NOUVELLE I80î
L'b° uu '£7, rue Peyronnet L'u<>dq

Cuirs et articles
POUR CHAUSSURES

J. Faucher, 17, r. Bouquière, Bx.

€n d<i» ouvriers, ouvrières conntfabr. talons cuir. SOUQUES,
chemin Colombier, à Caudéran.

MOULEURS
sont demdiss à la Fonderied'Agen,
8, rue de la Fonderie, 8, à AGEN

CUVE 160 hect. bon état à vend.Eo. Plasseraud, Agris (Char.).

GROSSE PRIME
à qui me procurera logement 4/5
joes centre. J'achèterai les meu-
es. Ec. Anrey, Ag. Havas, Bx.El

"Sfifl £r- récompense à qui pro-
IUU curera apjartement vide 3
ou 4 p., quart. Tivoli, Caudéran,
Bouscat. Lespous, 42, rue Tivoli.
.fSi~DEMANDE "très bons ou-
Un vriers mécaniciens A||T(1

Références exigées. n®1'■ y
S'adresser G. COUTHEILLAS, 5,
avenue de Verdun, 5, à Libourne

PNEUS et chambres à vendre,815x 105 - 880x120 ; 760x90- 765x
105. Arlix, 7, imp. -Michel, Bdx_.
AU DEMANDE pour Angers et
"« Nantes des coupeurs pour
la mesure. — Se présenter au
GRAND BON MARCHÉ. 21, rue
Sainte-Catherine, 21, Bordeaux.

CAUSONS - CUITS
AUTOMOBILES

Réparations, transformations
DAVID Frères

6-8, rue Chantecrit prolongée.

AV. châssis Panhard 15/18, car¬dan, pnùus neufs. Camionnet¬
te bâchée 16 HP, part. ét. Carros¬
serie 2 baquets, spider, capote,
très bon état; 17, rue du Teich.

A V. CAMION PEERLESS
avec deux remorques. Je garan¬
tis porter en tout aisément 15
tonnes sur toute rouie région.
S'adresser : MOULIN, 59, cours
Saint - Louis, 50, à Bordeau^
ÂTv. Ford ét. neuf d. mod. S'ad.
ilo-Ilinger, 210, c. de la Marne, B»

A-ENLEVER tout de suite voi¬ture Unie torpédo 90x140, en
ordre de marche, toute équipée,
état neuf, phares, générateur,
lanternes, outillage complet, 2
pneus neufs 880x120 de rechan¬
ge. - VOITUR.ETXE D. F. P.,
2 places, avec spider, 10 HP, par¬
fait état de marche, entière¬
ment équipée, avec outillage,
roue de secours. Prix : 9.000 IF.
BARRERE,^ à St-Palals (B.-P.)
AIJ Bossell 18 HP, chaînes pn.»■ 880x120, 2 carrosseries,
bon état marche. LACAZE, à
Larnarque-Pontacq (Bas.-Pyr.),

1er AVIS. M. Dupart a achetéle restaurant - hôtel de l'Ave¬
nir, 80, rue Tauzia. Opposit. reç.
36, cours Gambetta, 36, Talence.

2° AVIS. Les ép* Lachaise ontvendu leur salon de coiffure,
8, quai de Queyries, à M. Roux,
Oppositions reçues chez M. DU-
PLAN, 2, impasse Margaux, Bx.

2» AVIS. M. Dominique, 11, rueLalande, a vendu son salon de
coiffure à Mnw Bouchon Réclam
Loustean, 13, r. Lalande, Bordx

1,200 FR DE RENTES
avec 10 poules. Méthode sûre
doublant in ponte. Not. e. 1 timb
Penderie Ovidor, à Marseille.

POIV5PSÈRES
Ouvrières, Petites Ouvrières, Apprenties

On donne également
confection pour le dehors

Maison FAR ET, conrs Pasteur

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé¬taux. meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11, cours d'AIbret, Bx.

Oem. ouvrière émpaqueteuses,18,. boulev, Antoine-Gautier.

miel pur d'abeilles à vendre.
S'adresser, 7, r. Boudet.

TUES BEAU MIEL BLANC, qua¬lité parfaite, 6 tr. le kilo par
25 kil., poids net. Louis Augus¬
tin, 20, rue Saint-François, Bdx.
nu DEMANDE des garçons de
«W magasin AU GRAND BON
MARCHÉ. 21, rue S*°-Catherine.
AflAIQÛ&l et jardin, libre tout
HflnlvUli de suite, 21, r. Bar-
dineau : 2 sal., 1 s. à m., 6 ch. de
mtrs, à v. S'or M» Dartige.nre.Bx
9 J» maison Th. Barthélémy et
LH B. Laflont pèro, à SALON
(B.-d.-R.), env.c.remb.l post. 10k.

J'AHMfeTK meuble», lûmes.nWaïC c & plumes ou débar¬
ras, été. — Ecrire : E. MAZET,
75, r- J Car» y OU Cnionr 75. Bdx,
■ p MAITRE TAILLEUR du 14»LL artillerie demande une bon¬
ne culottière et des ouvrières

Domestique sérieuse se placeraitchez personne seule. — Ecrire
ANDEYS, Agence Havas, Bordx.

Pied-à-terre ou chamb. av. s. debains ou cab. à toil., pl. cent.,
dernM» p. M. et dame sér. Ecrire
BURON, Agence Havas, Bordx.

On <ïd° j. ouvrières présent, parparents; 22, pass. Leydet, Bdx.

*"v" —'S " t* u. rirtxi lit O-l/tMi-

leur, quartier Nansouty, Bordx.
IÎA3 DEMANDÉ machines à tri-wl> coter d'occasion pour fabri¬
cation paletots, chandails, etc.
Ecrire JOSEPH, dépôt « Petite
Gironde», à Libourne (Gironde)

CHARRONS, FORGERONS, LLMEURS demandés, rue Mal-
bec, 70, Bordx. — Bons salaires.

Achèterai .commerc<Tp5ur dame!Salncrlq, 11, c. d'AIbret, Bdx.

CHAMBRE complète état neuf àvendre; 54, rue de Pessac, 54,
Bordeaux_ (au magasin)._
nu DEM. ïff. prop. 10 V 15 h.
USl av. hab. conf. région Royan
prair. nat,. et art. — Ecrire AR-
CHAMBAUD, à Surgèr&s (Ch.-I.)

J'ACH. tour parallèle de 120 à200 K. P. — Ecrire Albert Ni-
oolas, 66, rue du Saujon, Bordx.
VNCï.AÏS grammatu.l Anversat.
C et leç., 9. r. Temple: i et soir.
TOPPËUR, U, ruiTdè-la Merci,

parfumerie2LArÏÏe LPetÔrt,'
Paris, demande représentants
pour Bordeaux et la région.
AU DEMANDE une jeune fille
UR sérieuse, bonne écriture,
connaissant travail de bureau.
S'adr. 2, r. Ste-Colombe, Bordx.

à 9ui Eroour. mais, ha-J.UU bit. vide, 5 ou 6 p., av. jar¬
din, Bordx; 1,000 à l'.îOÛl. DEVI-
GNON, 86, r. de la Rousselle, Bx
ftiM DEMANDE j. homme b. écsi-Un ture travail bureau, cour¬
ses, présenté par parents, de 9
à 11 heures, SPORT SUD-OUEST,
42, rue Vital - Caries, 42, Bordx.

Grand - théâtre. — Commer¬çants désireux faire publicité
dans programme officiel, adres¬
sez-vous : SPORT SUD - OUEST,
42, rue Vital-Caries, 42, Bordx.'

COUPEUR CONFECTION et mé¬caniciennes demandés: 21, rue
du Cancéra, 21, à Bordeaux.

Vestonniores connaissant con¬fection drap demandées pour
atelier; 21, rue du Cancéra, 21,
huit heures par jour début.

bons ébénistes
petits ouvriers
Apprentis demandés

Travail facile. — Forts salaires.
184, cours de l'Yser, Bordeaux.

vërn1sseuses ïîb
qdeee, i8j, ç, fie l'Yser, à Bordx.
au DEMANDE de bons ouvriers
Ul» tailleurs pour hommes et
pour dames. Ecrire BOURGOIN,
ll, pl. Bggeaud, Périgueux. Tra-
vail en atelier. Tr. bons salaires

fj|] DEM. pr p.-à-terre 3-4 pièces
Uravid., l»r préf., de pl. Victoire
à pl. Pey-Berland ou rues avoi-
sin. On paiera un an d'avance.
LHORME, Villenave • d'Ornon

Le CIRAGE " DOR " VAUT SON POIDS D'OR
EtleCIRAGE "NIPPON" es! IDEALEMENT BON

Usines à MORT, 145. avenue de Paris.
Dépôt à BORDEAUX, 35, rue de Rivière.

WAGONS RÉSERVOIRS NEUFS
EtabP» JUSTRABO, 40. rue Judaïque, Bordeaux — l'éléph. 40-40

PURE CHEWIIMG-GUIVI ADAMS
au théâtre, cinéma, réunions, hôtels, restaurants, cafés,
tous l'apprécient., — Gros et demi-gros : Etablissements
TEIIjUA.UIiT, 99, rue Bichelieu, JE*A.3ES.IS-

f

Merveilleux avec lacrème de NlkAl
et la POUDRE DE RIZ B îrviultt partout,-Gros: CHAVIGNEAUÉrCH

fleur demal.l-'ai.
I HYPRÇ Commission arbitrale, INDEMNITÉ 50 Vt>- Congé, Ré-LU I LflO siliation,Prorogation. Renseign. Dorcy, 32,rue Ste-Colombe.

EIQI1ETESBa BP B iiw (Consultations gratuites) Bureaux *£4,r. ttolian Bdx

S livraison rapide, prix modér.
ON DEMANDE des ouvrières.

SYPH5 L ES
(GuérUon contrôlée).

,Clinique WASSERMANN
3)8. rot Vfial-Caries. Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS TraiHœeat en 1 sétnrt

(06

PUA || nremniers, menuisiers,UBHUU peintres en voiture,
ajusteurs demandés. Usine Laté-
coère, 1, i-to de Rovei. Toulouse.

achète bouteilles
JEAN, 69, rue de Kater, Bordx.
ÂU DEMANDE de suite ouvrier

i Ul» charcutier connaissant sa-
| laisons. — LAVERGNE, 18, pla-
j ce des Capucins, 18, à Bordeaux.

On dJe ouvrières brodeuses. Mu»Arents, 25, r. Citran, de 8 à 10&

poches en papier
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré toute l'année-
18, rue Dom - Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

on achèteraitv
hangars, de préférence métalli-
ques. Faire offre Vapeurs tarnais,12, boul. de Strasbourg, Toulouse

m 'ISTITUT SEROTHERAPI» ■ w ■ wi.i4w i ntnnriQUE ——-

BORDEAUX, 25, rue VITAL-0ARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, |eudi et samedi
Brochures et ronaaiqnomants fttir demanda

bureau des domaines
DE SAINT-SAVIN

vente de chevaux
de l'armée française

il sera procédé, le dimanche
14 septembre courant, à 13 heu¬
res vt, à Saint-Savin, sur le
champ de foire des porcs, à la
a!^«e ,an.x'».ln,?£ères Pdbfiques1° provenant du58» a. A. C.
5 % en sus.
Exercice du droit de priorité.

Le receveur des domaines,
_____ G. RENOU.
Vente de chevaux de selle
Le receveur des domaines de

Gabarret (Landes) vendra dans
i cette localité, le mercredi 17 sep-
| tembre, à 14 h., 24 CHEVAUX
; de selle provenant de l'armée
j française.
! Les enchères seront libres,
i Au comptant, 5 % en sus^

! Chemins de Fer de l'Etat
; BORDEAUX-BASTIDE (R. D.)

vente AUXJNSI1ÈRES
Lundi 15 et mardi 16 septem¬

bre, à neuf heures, nombreux
demi-muids et fûts vides, grains,
légumes, laines, tissus, peaux,
cuir, linge, etc.
Au comptant et 5 %.

SYT J. DUVAL,
Commlssaire-Priseur.

PERDU portefeuille avec 13 fr.et papiers d'identité. Rappor¬
ter Thomas Puerta, 4, cours de
la Marne, 4, au bar. Récompense.

Etudes de M® MORAND, avoué à
Angoulême, rempart Desaix,
26, et de M« HQMMET, notaire
à Angoulême, r. de BeaulUu, 15

VËN VIS
sur licitation

d'un Fonds de Commerce
ET D'INDUSTRIE de fonderie et
manufacture de cuivre" et de
bronze, fabriquant notamment
tous objets de robinetterie pom
pes, réfrigérants, apoarei s de
chais, etc., exploité i Angoulê
me, place de la Gendarmerie, et
connu sous le nom de « Maison
Théodore Guillebeaud ».
Adjudication le trente septem¬

bre mil neuf cent dix neuf, à
deux heures, en la chambre des
notaires d'Angoulême, rue Pru¬
dent.
Mise à prix : 50,000 francs.
Marchandises et approvision¬

nements à prendre en sus à dire
d'experts.
Pour plus amples renseigne¬

ments, s'adresser :
10 à Mo MORAND, avoué pour¬

suivant la vente, en son étude,
rempart Desaix, 26;
20 h Mo CHABANNE, avoué oo-

licitant, en son étude, impasse
d'Austerlitz, 30;

30 à Mo HOMMET, notaire, dé¬
tenteur du cahier des charges, en
son étude, rue de Beaulieu, 15.
NOTA. — Tout avoué peut être

chargé d'enchérir.

Chevaux et plus, poneys b. atte¬lés à v.Theux, 50, r«« Toulouse

MM. GHANVRIL F RERE9
recevront le 14 courant un-grand
convoi de chevaux de tous geu
res. Bon choix de bêtes de trait-
labour et 2 fins; 37, r. Lecoçq, B»

E
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